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TROISIEME PARTIE
DU

Recueil de Cantiques,
CONTENANT

Les SUPPLEMENTS de la SE.

CON DE EDITION.

SUPPLEMENT
à la premicie partie.

Premier Cantique.

Invocation du St. Efp. it.

Sur l'air : Trijtc rai/on : ou, chu>m..niC fl ur»

O Saint Efprit ! donnez-ix^ns vo^ îunières.
Venez remplir, et poUé'^er n>>t cœurs ;

Ëmbrâfez-nous, animez nos [>r ères,

I Réglez nos fcns, guér (Icz nos langueurs.

Second Cantique.

Le Chrétien en retraite.

[W Vair noté a la ije p.i^e de la ^e partie des
Cantiques de St. Sulpice, tom, zd,

OlN du bruit des armes,

A l'abri des charmes p#
Aai
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De la vanité
;

Dans ma folitude

Je fais mon étude

De l'éternité,

O douce retraite !

Compagne diTcrette

De mes longs foupîrs :

Près de toi l'on gmte.
Nul fage n'en doute,

hcB fculs vrais plaifirs.

Dans ce port tranquille.

D'un bonheur frag;le

Enfin détrompé.
Seul avec moi-même,
Du bonheur fupiême

je vis occupé.

Là je me rappelle

D'u'i monde infidèle

Les périls noitibreux :

Là je me r-rifTare

Q«and je me iigure

Des jours plus heureux.

Heureufe demeure.

Où confus je pleure

Mes' ans criminels !

Où ]ah de mes crimes

Je crains les abîmes

De» feux éternels,

O qqe f.î m*es chcrc.

Quand je confidère

paifible, en ton fein.

Le br)H,eur duiab't,

La g'i )ïyt' inf'ifc'ble,

.Du Icjour divin î

Charité
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Charité faprême.
D'un Dieu qui nous aime

Malgré nos forfaits !

Ma reconnoilfance

Bénit ta clémence
compte tes bienfaits.

Ta fainte parole

Ravie et conlble

Mon cœur abattu,

£t dans ma mémoire
J'ai toujours ta gloire.

Tes traits, ta vertu.

Long pèlerinage,

Lu;^ubre aflemblage

Di nuits et de jours l

Quand Je ma folbleife.

Quand de ma trillefle

Finira le cours ?

Sion, ma patrie l

Mon ame nourrie

Du pain des douleurs,
De te voir ioupire.

T'attend, et Jéiire

La lin de les pleurs.

Le ciel et laierrc

Déclarent la guerre
Aux mono! s ingrats

;

Soleil de Jullice !

Rends purs de tout vice

Mon cœur et mes pas.

Fais enfin éclore,

O Chriit 1 que j'implore,

^
Ce jour lumineux :

Ce jour mon partage.
Sans nuit, lans nuage.

Tenue dî mes vœux
Aa 3
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Troifième Cantique.

Sur la /»or^—Sur l'air : bênijfiz le Seigneur Su'
prc'me,

LA mort toujours peut nous furnrendre.

Oii peut mourir mêrne en naifl'ant r
On n'eft pas fur d'un ftul inftant.

Tout fcrt à nuus l'apprendre. |m

LMnftant où j'ouvre la paupière

Peut me compter parmi les mo^ts %

La premième heure où je m*endorf
Peut être ma dernière.

O Mort ! moment inévitable !

D*oû mon fort éternel dépend ;

Qu'il cit leiriblc C; moment,

. Pour qui fe fcnt coupable T

O que l'homme cft peu raifonnable t

Que le péehtur eft imprudent !

Pouvoir mourir à tout in liant.

Toujours vivre coupable !

Mourrai-je faint ? mourrai>je impie ?

Dieu m'a caché mon dernier fort ;

Ce qu'il a dit, c'ed que ma mort
Seroit comme ma vie.

O mon Dieu ! faites à toute heure

Que je fonge à mon dernier jour ;

£t que, vivant dans votre amour*

Dans votre amour je meure.

Quatrième Cantique;

Même/ujet,s^Sur l'air : Reveillex vous, t^c,

OVous, dont la jeunefi'e aimable

A l'éclat d'une belle fleur :

Songe»
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Songez que la mort implacable
Moiironne tout dans la fureur.

Tel comptant fur la longue vie.

Du préfent le laiHe enchanter ;

La mort qui rit de fa folie.

Lui vient apprendre à décompter*

Un ^mmc vain forme fans cefte

Pour l'honneur dr^ vœux infenfés ;

Au dépourvu la mort le preiTe,

Ses beaux projets font renverfés*

Cet avare avec foin amafTe

Des tréfors pour fes derniers ans ;

Mais c*eft envain qu'il les entalTea

La mort le frappe avant le tems.

Celoi-ci plonge dans les viccs>

Ënyvré de honteux appas,

Dans les plaiiirs, et les délices»

Souvent a trouvé le trépas.

Ce vainqueur, ce terrible foudre»

Va partout répandre i*eIfroi :

Il elt demain réduit en poudre.

Et la mort le tient fous fa loi.

Tel qui commence fa carrière.

Tout-à-coup fe voit défaillir :

Avec lui tombe, dans la bière

La vaine attente de vieillir.

Contre nous la mort toujours prête

Tient fon glaive en l'air fulpendu ;

Quel trille fort, quand fur la tête

Il tombe, fans êire attendu ;

Contre fa foudaine furprife,

Vivre en garde eil votre recourt»-

Aa4,
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Loin delà cniiulre» on la inéprif^,

Cinquicme Cantique.

La mort du julti.—'ldv l'air î Turare pompon»

ATRKS le cours heureux d'une vie innocente,

Le lorc qui h hnit n'eft pu» un IfilU f«rt ;

Notre iMjnlu'ur ;iugm'.'r»te

Eii approchnnt du port

}

On voit (ans épouvante

La mort.

Tout ce qu'elle a d'afFreuK ne faurolt nous fur-

prendre,

Sans allarmer nos cœurs elle efl devant nos yeux :

Nous ne pouvons prétendre

De bonheur en ces lieux ;

La mort noas f^iit attendre

Les cieux.

Nous fommes ici bas dans un féjour de larmes»

Le jour qui les tarit clt un juur plein d'attraits ;

Qu*il a pour nous de charmes l

Il comble nos fcuhaits ;

On goûte ians allâmes '

La Paix.

Ce fa/orable jour termine notre peine ;

On dit aux foins fâcheux un éternel adieu ;

La mort brife la chaîne,

Qoi nous tient en ce lieu ;

C*eft elle qui nous mené
Vers Dieu,

Nous ne voyons ici que la nuit la plus fombre,

M^is la clarté ! du Cul fuccedc à cette nuit ;

S'il
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S'il a des biens fans nombre»

La mort nous y conduit ;

Le monde n'cll cju ua ombre
Qhxi fuit.

..O...0...*...<>.-0-'0.<

sixième Cantique.

la mort du Chrétien à la vue de Aï <.-roLV «««Sup

l'air : Faut attendre avec patience,

SEIGNEUR ! q'iand de ma trido couche.

Sur la croix je vous vois mourir,

Mes maux n'ont plus rien qui nie touche,

I.cs \ ô:rc,î liuls me font fouftVir :

Cet auîel, où je vojs aJore,

Change mes larm'\î en douceurs,

Kt 11 moa cœur l'onpirc encore,

C'ell à l'apevït de vos douleurs, {lis)

Du fommet d^ votre C<dvairc

Déjà je crois toucl.cr U*s cieux.

Sur cette cirnj Gilulaire,

Qu'il m'i'll doux de fixer les yeux ;

Là le facrificc s'opère,

Viflime et facrificateur,

Le fils d'un Di«u, mon Roi, mon Père,

Verfe fon fang pjur mon bonheur, [iis)

Thabar ! ta cime lumineufe,

M'oftVe un réjour moins enchanteur

Qjeli montagne téiiébreule

Où meut un Dieu libérateur ;

Je la choifis pour ma demeure.
Mon Dieu ! julc^u'au dernier moment.
Et mon amour veut que j'y meure,

Pour revivre éternellement, (his)

Le Sang dont votre croix eft teinte

Pe mon cœur diflîpc i'eifroi,

Aa 5 E|

ii

•j»

i
'^-

'

IIP
'

t\^'\
. ' i'

. !"i la



i

'al

(t il

I

I
I

C 8 ]

Et j*ôic envîfafie/ fans crainte

L 1 mort qjï {'approche ae moi ;

Lh miiéricorde propice,

A\'X portes de l'éternité,

Vient dépouiller votre jufticf^

Des droits de la févériié. {lis)

O Mort ! tes coups rompront la chaîna

©es jours de ma captiviié,

Ta main abrégera ma peine»

Pour hâter ma félicité :

Tu n*as plus rien que je redoute,

Tombe fur moi fans différer,

Ton trait mortel m'ouvre la route

De la gloire où je vais entrer, {lis)

De mon falut gage adorable,

Bo's facré, régie de ma foi î

D inscet inlUtjt fi redoutable,

Qjc mes yeux s*éieignent fur toi ;

Q ic ma main mourante te prefTe,

Qu elle t'ftttache lur mon cœar,

El piirmi les clisnts d'allégrclle,

EnHn, que j'expire eu vainqueur, (^/j)

De l'arrêt qui profcrîvit l*homme,

Je fubirai donc la rigueur.

Mon facrifice le conïomme :

Mais c'eft aux pieds de mon fauveurj

D :jà ma débile paupiè'^e

Se couvre d'un ni;age épais :

El ma douleureule carrière

Se termine au fein de la paix, (bis)

Maïs mon courage m'abandonne.
Et mes yeux le rouvrent aux pleurs ;

L'effroi, le trouble m'environne.
Mettez le calme à mes frayeurs ;

C»eft

il»
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G'èft votre fang que je réclame.

Grand Dieu ! je ne crains plus voscoupS|
Dans vos mains je remets mon ame ;

Mais rendez-la digne de vous. {6is)

De plus heureufes deftinécs

Vont pour moi commencer leurs cours j

Et pour d'éternelles années.

Je quitte des momens û courts.

Volt, mon ame, à des tpedacie»

Que le tems ne iînira plus :

Hâte toi, vole atx tabernacles.

Où Dieu rafltmble fes élus, {ùis)

Septième Cantique.

Taraphrafe da Cantique d'Ezéchiàs» Ifai* ^\
Sur l*air : Montagnes^ de qui faudact,

'AI vu mes trilles journées

Décliner vers leur penchant|.

Au midi de mes années,

Je touchois à mon couchant ;

La mort, déployant lés ailes» .

Couvroit d'ombres éternelles

La clarté dont je jouis :

Et dans cette nuit funeile,

Je chcrchois en vain le refte

De mes jours évanouis.

Grand Dieu! votre main réclame
Les dons que j'en ai reçus ; -

Elle vient couper la trame

Des jours qu'elle m'a liflus.

Mon dernier Soleil fe lève.

Et votre ibuffle m'enlève

De la terre des vivaas ;

Comme la feuille féchée^

Aa 6 Qui
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Qui de (a tige arrachée.

Devient le jouet des vents.

Comme un Tygre impitoyable:

Le mal a l rifé mes os,

Kt fa rage infatiable

Ne me laiil'e aucun repo?.

Viclime toible et trcnblante,

A celte image fanglantc.

Je fo'jpire nuit et jour :

Et dans .na crainte mortelle,

Je fuis comme Tliirondelle,

Sous les giilles du vautour,

Ainfi, de cris et d'allarmea

Mon mal fcmbluit fs ncunir,

Et meç yeux noyés dé iarmcs>

Etoient hfi'és de s*ouvrir.

Je dilbis à la nuit fombre ;

G nuit ! tu vas dans ton ombre
jM'cnfevclir pour toujours.

Je redi'bis à- i'av:rorc,

Le jour que lu fais cclor?,

EU ic dernier ùc mes jours.

Mon ame ell dans les ténêbret

Mes fens font g'acés d'cfFroi,

Ecoutez mes cris fufiCbre?,

Dk'ujirtc, répondcz-moi.

Mais t-r, fin fa myin propice

A comble le précipice.

Qui l'eiitr'ouvroit Tous mes pas ;

Son ieccurs me foriiftc.

Et me fi: trouver la vie.

Dans les hoircurs du trépas.

Seigneur 1 il faut que la terre

Connoilu.' en moi vos bienfaits ;

Vous ne m'avez fait la guerre.

Que

lit

1:1
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Qucpour me donncr la\i pai^r.

Que

Heureux l'homme ! à qui la gracs

Départ ce don eHîcace

P^ilé dans ces iaints trcfors :

Et qui rallumant fa flamme.
Trouve la i'anté de l'ame,

Dans les ioafFrancei du corps,

C'cll: pour fauvcr la mémoire
De vos immortels fecours,

C'ell nour vous, pour votre gloire,

Q.ie vous prolongez nos jours.

Non, non, vos bontés facrées

Ne ierout -point célébrées

Dans l'horreur des monumens :

La mort aveugle et muette

Ne fera point l'interprète

De vos faints commandemens.

Mais ceux qui de fa menace,

Comme moi, font rachetés,

Annonceront à leur race

Vos celcftes vérités.

j*irai, Soigneur, dans vos temples,

Réchaulîcr par mes exemples

Les mortels les plus glacés
;

Et vous olF.-ant mon hivnima^e.

Leur montrer l'unique uf.ige

Des jours que vous leur laiifcz.

Huitième Cantique.

Les dangers da movde.'^SMr Tair : un inconnut

i^c. ^, on dit partout i 13c,

COMBU^N de flots nous prefient dans le

monde !

Contre l'orage on n'y voit point de port ;

La

'\. <i

^ih^



n

ii
II

jj)i:

f:'

il

ni;

I t

:!-

[ I* I

La terre et l'onde.

Tout eft d*accord,

Tout s'y prépare à nous donner la morti

Sous péiiffons. fi Dieu ne nous féconde.

Prêtant un voile à la lajdeurdcs vices,,

A noire vue il fait les dérober:

Mille ai tificcs

Font fuccomber,

A chaque pasonn-qae de tomber i

ê'ea un chemin bordé de précipices.

vlr fcs faux biens il cherche à nous féduîre,

lUousJro'lnetdecom^^^^^
L'air qu'^l refpire

Eft dangereux :

Ses faux honneurs éblouirent les yeux ,

Fuyons, fuyons un h perfide empire.

C'eft à vous feul, grand D-^ul^^^^^

Dans le danger ou je iuis de périr,

Diiigtiez ians celle

Me recourir :

A tout moment je rifque de *aiHir,

Si votre main me laiffe à ma foibleffe..

Que peut donner ce monde qui nous tente?

S"prSmettout.maîsilne donne rien.

Ce qu'il nous vante

Eft un faux bien : ^, , .

f 1 ^a aiane du Chrétien,
Votre amour feul elt digne o« ^ attente.

Wre amour feul peut remplir mon attente.

jjeuvietnc
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Neuvième Cantique.

Piatogue entre un bitvheureux et un réprouvfi.

Sur l'air : Hélas ! hélas !

Le Bienheureux,

JE vivois dans les fupplices.

Mais, hélas, en un moment \\

Me voici dms les délices,

Qifl f<-rtuné changement !

Ah ! qu'il eft glorieux,

B'âtre à jamais dans les cieux*.

Li* Réprouvé,

Je vîvoîs dans les délices,

Maîj, hélas ! en un moment».
Me voici d.ms le^ lunplites,

Qi^ielfunerte changement î

Ah ! qu'il efldouloarcux.

D'être à jamais dans les feux !'

Le Bienheureux,

Le Ciel cft mon héritage,.

Dieu fait ma félicité :

Quel fort ! quel heureux partage»,.

Pour tonte une éternité.

Ah ! qu'il efl glorieux.

D'être àjamais dans les cieux !

Le Réprouvé,

L'enfer efl mon hétitage.

Je m'y Aiis précipité.

Quel iort ! quel afF»-eux partage}
pour toute une ér*'rnité.

Ah ! q l'il eft douloureux.

D'eue àjamais ddnii les feux»

"
"îf îf »,,. Vi\
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Z^ Bienheureux»

Sans (îéfir, et fans envie.

Affranchi de tous les maux.
Je reflcns en cette vie

Des pU.ifirs toujours nouveaux.
Ail ! qu'il eft glorieux,

D*étre àjamais dans les deux !

Le Réprouvé»

Plein de fureur et d'envie,

Accable de tb» s les maux.

Je reflens, loin de la vie.

Des tcurmens toujours nouveaux.
Ah ! qu'il ell douloureux,

r)être à jamais dans les feux !

Le Bienheureux.

L'cfprit ne fEurcit comprendre
Les biens qu'on goûte en ces lieux y
Qu'^' ed con:olant d'entendre

Nos concerts mélodieux !

Ah ! c.u'il eft glorieux,

D'être àjamais dans les cieux.

Le Réprouvé

,

L'efprit ne fauro t comprendre
Les maux qu'on fouffre en ces lieux 5

Qu'il eft affligeant d'entendre

Isios hurlemens furieux !

Ah ! qu'il eft douloureux,

D'être àjamais dails les feux.

Le Bienheureux,

De l*amour les pures ilammes-

Biûientians celle nos cœurs^

El tont goûter à nos âmes
Mille ineffables de uceurs.

, Ah ! Qu'il eft glorieux,
%.. D*être a jamais dans les cicieux !

t Lt

il!!
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Le Réprouve»

Notre corps cil dans les 11 minics

les renioî Is ronj^ent nos sars ;

Tout f'aitieruir a nosamt-
D'.nexprimabls douleurs.

Ali ! q l'il eft douloureuv,'

D'ùire à jamais dans les feux î

Le Bienheureux*

Que mon boniicur cd e.%trëtne t

Non je ne puis Pexprimer*

J'ai p:^rt aux biens de Dieu même ;

Je i'aime» il daigne m'aimer.
Ali ! q j*il eil glorieux.

D'être à jamais dans les cieax !

La Rêp^'Oiiz'L

Que mon malheur e(l extrême !

Non, je ne puis l'exprimer.

Feux, démons, un Dieului-mêmCi
Tout confpire à m'opprimer.
Ah ! qu'il eO; douloureux.

D'être à jamais dans les feux !

Le Bienheureux,

O Demeures éternelles !

Beau fejour ! féjour de paix !

O couronnes immortelles !

Je vous poiféde à jamais l

Ah ! qu'il eft glorieux.

D'être à jamais dans les deux»

Le Répvowvêm.

O demeures éternelles !

Beau iéjour ! féjour de paix î

Récompenfe des fidèles.

Je ne vous verrai jamais !

Ah ! qu'il efl: douloureux.

D'être àjamais dans les feux»

\%
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Dixième Cantique.

Combat de la nature et de la ^ra(«.—Sur l'air ;

IXu mirlitcn»

Jéfus,

TUSQU*A quand, ame infidèle,

I Mépriferas-iu mca loix ?

Seras tu toujours rebelle,

£t fourde à ma douce voix ï

Donne moi ton cœur,
11 ell tems, jf t'appelle.

Donne moi ton cœur,
Que j'en fois vainqueur*

L^ame,

Ah ! comment rompre ma chaîne»

Que de combats, ô mon Dieu 11

Ayez pitié de ma peine.

Attendez encore un peu.

Voyez, mon (eigneur.

Le torrent qui m'entraîne }

Jéfus, mon. Sauveur,

Voyez mon malheur.

Jêfus.

Je fuis ton maître, ton père.

Ton Roi, ton Dieu, ton Sauveur }:

Je fuis feul ta fin dernière.

Seul je fuis le vrai bonheur*
Donne-moi ton cœur.
Que faut-il pour te plaire ?

Donne moi ton cœur,

Que j'en fois vainqueur.

Uame»

O Dieu bon ! ô tendre père 1'

Ah l attendez un moment.

Jjï veux bien vous fatisfaire,;

Mait^

ilH';
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Maïs pas fi foudainementr

Voyez, mon Seigneur,

Le peu que je diffère,

Je fus, mon Sauveur, *

Voyez mon malheur.

Ah ! pourquoi tant faire attendre

Ton incomparable époux !

Ne vaut'il pas mieux te rendre

Qiic d'éprouver fon courroux ?

Donne-moi ton cœur.
Ah ! c'ell trop fe défendre \

Donne moi ton cœur,
Que j'en l'ois vainqueur.

Vame»
Le inonde eft fi plein de charmes I*.

Je ne peux y rélifter.

O Dieu l que de trilles larmei

Je verfe pour le quitter.

Voyez, mon Seigneur

Mes combats, mesallarmes^

Jérus, mon fauveur,

Voyez mon malheur.

jefus.

Tu ne connois pas le monde.
Il eft un fourbe, un trompeur*

Je fuis la fource féconde

Du véritable bonheur.
Donne moi ton cœur,

Ta paix fera profonde ;

Donne-moi ton cœur,
Que j*en fois vainqueur.

Uamt
Ah ! que je fuis combattue t

Je veux, et je ne veux pas.

Je me fens prefque vaincue.

Daignez Anir mes combats». Jcfosj
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Jéfus, mon fauveur.

Je luis irréiolue :

Jéfus, mon iauveur,

Fortifiez mon cœur*

-Jéfus.

Ma grâce te fortiHe ;

Je retrouve mon enfant.

Mais le reile de ta vie

M*aimcras tu conftammcnt P

Donne-moi ton cœur,
C'en un Dieu qui t'en prie ;

Donne-moi ton tœur.

Que j*en lois vainqueur*

liame*

Oui, le Teuî fulu de vous pTafre

M'occupera délormnis,

, C'en ell fait, D eu débonnaire.

Je fuis à vous pour jamais.

Jéfus, mon fauveur.

Mon Roi, mon Dieu, mon Pere^.

Jéfup, mon fauveur.

Vous êtes vainCjUeur

Onzième Cantique;

ht pécheur connjttti. oo<y Sur l'air : un >u ir

ble : ou, AJfisfur Ihtrhette* <«

DUN dur eiclavage

J'ai q .itié les fers.

Mon cœur le dégage
Du monde pervers.

Je ris de fa haine.

Et de fes attraits

Je brife ma chaîne.

Je veux vivre en faix.

t

Que
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Que Je fus coupable

De Cuivre fes loix !

Que Ton joug accable '

Que rude ell Ton poids !

Je ris, <&c.

S'il fait des promefles.

Il ne donne rien ;

^'il fait des careiles» •

Ce n'efl qu'un faux bien.

Je ris, &c.

Qu'il m'offre fes charmes,^
Ils font lan^ appas ;

Qu'il prenne ies armes.

Je ne les crains pas»

Je ris, &c.

Ouï, je tedétefte.

Monde féduéVur ;

LiC fcul bien célellc

Te\it charmer mon coeur.

Je risy &c.

Douzième Cantique.

S^ntimens dt pénitence, tires du 6e laç.ooooSur

Tair ; DesjoUics J E/pa^ne, ou, Charmantt
Jleur,

DE ce profond, et cet affreux abîme,

Où je fuis aveu^krTK-nt jeité.

Le ccpjr brifc du ref^^rct ''le uiod crime.

J'oie imploicr, Seign.-jr, /t;tre bonté.

Prêtez l'orfiUe à l'ardente pr ère.

Voyez les pUuis U'un enfant malheureux :

Quoique

Que
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Quoique péchetir, il voit dan? vous un pere#

Pouvez vous être inlenfible à iis vœux«

Si vous voulez, fans ufcr de clémence*
Compter, pefcr tou!» nos dcre^l mens :

Ah ! qui pourra, malgré ion innocence*

Se rafTurei conir»; voî. juge mens !

Mais vous aimez à vous rendre propice*

£t votre braii toujours lum à ruuir.

Se piaii à. voir déiinncr la julHce ;

Heureux celui q li iait la prévenir !

Cette bontc' dans mer m ^uv nne confole,

E« quciqu'il plaile au bcig-^eur d'(»rdi.nner.

Je r uffrc en paix lur ia iaintc purule,
'

Quand il nous frappe, il veut nou& f ardouneré

Ah ! qu'Ifraë' en Dieu toujours efpère.

Qu'il en réclame avec foi le lecours ;

Ce Dieu puiiiant, (on defenfeur, fun père*

Dans Tes dangers le protégea toujours*

Entre les bras de fa mifé: icordc.

Avec tendrefte il reçvài les pécheurs.

Et fon ainour, au pardon qu'il accorde.

Ajoute encor les plu^ grandes faveurs.

Peuple, autrefois Tobjet de fa vengeance^

N*^ g"mi^ plus fur ta captivité ;

B cfpôi il va brifei, dans fa clémence*

Tous les liens de ton iniquité.

Treizième Cantique.

Même fiijet oo^Sur l'air : Me- yeux, &€»

MES yeux, fondez- vous e i larmes.

Dieu perdu, je n'ai plus rien ;

Puis«je

ÏV
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Puis-jcaiïez, dans mes a\1armes»

Regretter un fi grand bien ?

Appatfez votre judicet

Grand Dieu ! nos cœurs faits pour vous^
l'Ont eux mêmes leur fupplice,

Dès qu'ils mér.:ent vos coups.

J'ai bleiTé votre loi rainte»

ï)cpuis ce funefte jour,

L'ennui, le trouble et la crainte^

Me tourmentent tour à tour.

Du péché, l'afFrcufc image^
S'offre à mon cœur agité»

tt lui reproche l'outrage

Qu'il fait à votre bonté.

Que mon fort cfl déplorable !

Hélas ! j'en pâme d'effroi*

Le père le plus aimable

£(l irrité contre moi.

11 a dit dans fa colère ;

Péri», enfant malheureux*
En moi tu n'as plus un père*

Mais un juge rigoureux.

J'entends gronder fon tonnerre,

L'Eternel vient en courroux

Me rendre guerre pour guerre,

Et m'écrafer Ibus (es coups.

Tandis que la terre émûc.
Tremble d'horreur fous mes pas.

Mon ame trifte, éperdue.

N'attend plus qjc le trépas.

Ah ! fi mes foupirs vous charment,
je veux toujours Tûupirer ;

Et
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Et fi mes pleurs vous défarmeht.

Je veux donc toujours pleurer.

Mr.îs tandis pur je déplore

JVîes i.'r.oiribr.;hU.s fo» faits,

l'P.t' s qnf je cr.'igne encore

D"abulcr de vos bie'.'aits

t

Q\^atorzien'ie Cantique.

Mêm-Jujeu—bur i'air : JJ/tsfur Vherhette*

ijLKURS de pénitence,

_ bortcz ^emfsycuxj
l,avez num offenfe,

i liricz-moi les Cleux ;

D. i ntre iniio .'^nce

Vuui feulçi. à j; nii^is.

Par votre coniiaace,

Nous rendez les traits.

De 'lotrr x\ (Ltefle

"Vous 'hn-im 7. les iourSji

Dt loUw di'égrelle

Voa- <-o ivrez le court

D( a paix tran-juille.

Par vous, les faveurs

F xeat leur alyle.

Au fond de nos cœurs*

Larmes fi-lutaires.

Soyez, mon iecours.

Coulez plus arriéres.

Et coulez wou'Kwrs.

Les charmes ùy monde
Sont-xb, comme vous,

La fotiffc féconde

D'un bonheur fi doux ?

Quinzième
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Quinzième Cantique.
Les malhiMn de la recnuie,—Pour la oy>cluJioTi

de la rtirmit,— Sur l'iur : Daixs cette étaUéC,

<^|~^KIaiE naufrage,

JL O loit iiop inalhcurcux,
\j un cœur volage

C>m roinpL ur iticrés nœuds !

KcnniiÇ4.»i aux aiuaus
lî'unc irdi.q iii.e paix,

Il n'a plus en partage

(qu'ennuis ce t^uc fc^rets,

1 iiitc nauirage.

On rend les aimes
Q,via>ul le cœjr clt touché,
Ei i-ians ies iarmcs
Ou iavo fou pecne

;

Maiàd'uu plailii- trompeur
B riUot i atuaM il itteur

"Vc lani offrir je^ charmes,
A ce cru' l vau -ji,- ar
On rend les arjucs.

Par la rechute,

Pour prix re les forfaits.

L'homme eJl en bi^te

Aux plus tune to6 traits :

D- jà du Ciel j.iou\

L'ijnèi plei'i ûe ccurruux
Contre j -i N'éxccu-. -,

Percé de Uiilie cuup$,

Pttr la reeiiute»
4

Dt;^ fers du crime;

R P'cndre la n.^j^ur,
C eit .4 >!» l'a î.n

Courir à icn m . i h ur«

m
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^lî (les celefl.es loix

K'écoute plus la voix,

D'ur» Dieujufl:e vidime.

Tombe enfin loui» le poids

Des fers du crime.

Trifte naufrage,

O fort trop malheureux

D'un, cœur volage

Qui rompt de lacrés nœuds !

Un p'aifir d'un moment
Fait perdre un Dieu charmant.

Et ne Idifle en partage

Qu'un éternel touiment,

lrifl;e naufrage !

Cantiques fur diFérens fujets de

piete.

H

Cantique Premier.

Les BiatitUi^es,-^Sor l'air : Jujques dans la

moindre chofc,

EUR EUX, qui de Topulence,

^ A Iç.» détiJcin-T Ion cœur,

ÏTt qui, de i'hvimble indigence.

Su} porte, en paix, la rigueur l

Dieu, fidèU en îes promelles,

11, fini dans fa bonté,

Par û'élernelles lar^efles

Enrichit fa pauvrecé.

M ns midheur à l'homme avide

Qu'éL'iouit ré--i.it de l'or,

Et dunt le ccsur, toujoar;» vuide,
Fai(

l^ii

iiil'
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Fait fon Dieu de fon tréfor.

Les l'cu's biens, le Teul falaire

Qj'ajia fa cupidité.

Sont des tiélors de colère,

Qa'cniaflx r^teiniié.

Heureux, v\w\ Sec,

He'ireuY ! ; cœ ir déhonmire,
Qt- ne LO'i'iut p)int i'.<!ij cur,
1" '- Jo it nul rev Ta n' ;iieic

L'ineç' :iab e «ioucoui !

I e Dic.i de paix lui icfline,

Jj ns lo'i é:e; .el féjwjr

1 Hjt". l'oncuvio diVine

Jjca 00 »Cs;ui\> de Ion amour.

Jî-i . i.t l'Iv mme fcinguîn liie,

Q^i. lij'isd teiûce huiiKur,
l)u v;;..in Je la vi,tre

EÂ.iiiK.' tu loin la n / reçu»*,

Co/i' • lui nijin; im^ la^aule,

E' de iui ine -le ai<hvtrré,

P.ir {\\ rage iniJtiable,

So(î ( œur fciH clévt) é,

llcur u . le œur Sec,

Bci<i'K'U! ;\ c. u. : .nt 1 a v'ie

Irai'-.ev- . u Icm aes d -ji.'urs.

Ne s'abrcuve et n'cll uuu-ic
Qic di- ccnd'-'s et d-. pleur !

Dieu, temo M le leurs ailarn^s.
Attentif à leor ioupirs,

Ch.ingeii jruis au.\iK en charmes,
Et icura larmes en pi ùfirs,

MtufHt qui cU' la moileire
Aiw X le charme empellé.
Et qui s'endort uans i'iviuTe

Bb 2
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Dé la folle volupté !

Un abîme de foufFrancc,

Un étang de lombres feux ;

L'éternelle pénitence.

Succède à fes jours heureux»

Bienheureux ceux &c.

Bienheureux ceux qui du vice

Fuy.int le fentier trompeur.

De la foif de la juftice

Sentent enflammer leur cœur!

L*cau de réteraellc vie.

Accordée à leurs ibupirs.

Sans éteindre leur envie,

Rd/raficra leurs défirs.

Maudits les hommes frivoles.

Vils efclaves de K urs fens.

Qui ie cherchent des idoles

Dans tous les objets préfens !

Le feigncur feul devoitêtrc

Leur vrai bonheur, à jamais;

lu ne pourront le corjuoîire,

Que par d'éternels regrets»

Bienheureux ceux, &c.

Bienheureux, qui pour fes frère»

Piein d'un cœur compatiiTant,

A )eur$ pleurs, à leur» m fèrcs,

Prodigue un tecours puilT^nt l

Le Srignfur Djeu. de kt ailei.

Se pi î â couvrir lep jours ;

&C5 eniraillcj parfrnti'lie»

S'ouvrent à lui pour toujours,

Mai» maîhfîir à cet avsrf

,

Ont d. Mn'v'rc ^>éfr»ilJ<jRt

yOU à*uA œû ica a barbare»

Les
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Les maux, le befoin prefTint !

Pour lui, le Dieu de clémence
Fermant, à jamais fon cœur,
N*aura plus que la vengeance
L'anathême, la fureur.

Bienheureux, qui Sec,

Heureux ceux, dont l*ame pure

Garde, avec foin, la blancheur»

£t dont la moindre ('ouillure

Epouvante la pudeur !

Dieu lui-même eft leur partage

£t dans rimmortalité,

Ils verront, Idin du ruage.

Tout l'éclat de fa beauté» .

Malheur à ces âmes lâches

Qu'énerva l'impureté.

Qui par dehonteufes taches

Ont fouillé leur fainteté !

Loiji de la gloire éternelle.

Où fégné le faint des faints

Jamais la palme immortelle
Ne décorera leurs mains.

Heureux ceux, &c.

Bienheureux les pacifiques.

Que le fiel n'ément jamais,

Kt dont les defns uniques

Sont de voir régner la paix !

Dieu devient leur tendre père ;

Ils font fes enfans chéris.

Et de leur paix paflagère.

Son repos fera le prix»

Malheur à l'homme farouche»

Viui fe repaît de fureur,

Et dont l'infernale bouche
Bb 3 SoufHe
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Souffle le trouble et Thorrcur !

Le Dieu de miféricorde.

Dont il outragea l'amour.

N'admit jnmaii, la dilcordc

J)ans fon paifible léjour.

Bienheureux les, Sec,

Heureux ceux qtie l*injuftice

Charge de (es traits perçants^
El dont la fombre malice
Noircit les jours innocents 1

Le tféi haut fera lui-même
Leur fouticn et leur vengeur»
£t ion rich^' diadème
Couvrira leur front d'honneur*

Mais maudites font ces âmes.
Dont les compiois inhumains.
Les fuiiurs, les fourdes trames,

Confpirent contre les faints !

Tôt ou Tard.triftes viélimci

£)e leurs iniques projets.

Elles iront aux abîmes
Etei niftr leurs forfaits.

Heureux ceux, &c.

Bienheureux l*ame fainte.

Qui, dans fa (implicite.

Ne connut j.imais la feinte

Qiie hait la lincérité !

De la fagelTe éicnulU,
L'adorable profondeur.

Se découvrira, pc ur elle,

Bans fa plus vive iplendeur.

Malheur à l*homme hypocrite,

, Qui fous un front impodeur.
Nous cache une ame profcrite

Par le Dieu qui voit le cœur! C'cft
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CVft un fépulcre, un répaîre.

Teint d'une fauflfe blancheur,

Dont la Divine lumière

Viendra dévoiler l'horreur

Bienheureux l'ame, &c.

Bienheureux l'homme fidèle

A garder toute la loi,

Qui pour le Dieu qui l'appelle.

Renonce à tout, même à loi l

Un jour, aflis fur un trône,

Il donnera de (a main,

Ou les fers, ou la couronne.

Aux tribus du genre humain*

Malheur au Chrétien fcrvile.

Qui déshonorant fon nom,
Soumettta fon ame vile

A l'empire du démon !

Il n'aura pour tcut partage.

Dans la fombre éternité,

Qae le honteux elclavage

Du tyran qui l'a dompté.

Bienheureux l'homme, &c.

Bienheureux l'homme modefte.

Qui, dans fon néant, confus.

Va, loin du jour qu'il dételle.

Couvrir d'oubli ies vertus !

Le feul juge de la gloire*

Au grand jour de l'équité.

Viendra mettre à fa mémoire
Un fceau d'immortalité.

Mais maudite l'ame fiere

Qui méconnut Ton auteur

El d'une gloiie étrangère

Se fit fa propre grandeur !
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Du tout-pu'.ilànt ennemie»
Complice de Lucifer,

Une éternelle infcrnic

L*hutn»liera dans l'enfer.

Bienhcuriux rhommci &C.

Second Cantique,

Elévation au créateur —Sur l'air : CharmanU
Jleur,

DU Roi des cîeux tout célèbre la gloire.

Tout à mes yeux peint un Dieu créateur }

De fes bienfaits perdrai je la mémoire ?

Tout l'univers m'annonce fon auteur.

L*aftre du jour m'olF'e, par fa lumière
Un foible trait de fa vive clarté :

Au bruit des flots, à l'éclat du tonnerre.

Je reconnois le Dieu de majelté.

Charmans oifeaux de ce riant bocage.
Chantez, chantez, redoublez vos concerts :

Par vos accens rendez un digne hommage
Au Dieu puiflant qui régit Tunivers.

Par vos doux fon s, votre tendre ramage.
Vous infpirez Tnnocence et la paix ;

£t vos plaifirs du moins ont l'avantage

Que les remords ne les fuivent jamais.

Aimables fleurs, qui parez ce rivage.

Et que l'aurore arrofe de fes pleurs.

De la vertu vous nous tracez l'image

Par l'éclat pur de vos vives couleurs*

Si je vous vois fécher après Taurore,

Ou tout au plus briller un jour ou deux.
Votre parfum après vous dure encore.

De la vertu fymbole merveilleux^ Petk
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Petit ruiffeau, qu*on voit dans la prairie»

Fuir» ferpenter, précipiter ton cours.

Tel cft, helas ! celui de notre vie ;

Comme tes eaux, fécoulent nos beaux jours*

Tu vas te perdre à la fin de ta coiirfe,

A\i fein des mers tu vas te réunir.

Ainfi toujours errans, dès notre fource,

Nous ne vivons que pour bientôt mourir.

Joli mouton, qui paît dans cette plaine.

Que tu me plai. par ta docilité !

Au moindre mot du Bergf r qui te mène,
On te voit fuivre avec fidélité.

Si des pafteurs choifîs pour nous conduire»

Nous écoutions comme toi la leçon.

Des loups cruels voudroictit en vain nous nuirei.

Tu fuis l'indin et mieux q .e nous la raiion.

Cher papillon, "ui d'une ail»' légère.

De fleur en fleur, vole fans t 'arrêter.

De nos défirs tel eft le caractère :

Aucun objet ne peut nous contenter ;

Nous courons tous dechimèreen chimère.
Croyant toujours toucher au vrai boi.h-ur ;

Mais, ici bis, c'ellen vain qu'on i'eipèrt*.

Et Dieu peut Teul remplir t«.ut ni/ire caur.

Troifième Cant'que.
Tricmphe de jf. C

JESUS p.roit en vauiqueur, *

Sa boniè, la douceur»

jtft égale à fa grandeur.

Jéfus paroît en vainqueur,,

Aujoud'hui vlonnon-lui notre cœur*
Malgré nos lortaits,^
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Ses divins bienfaits»

Ses charmant attraits,

Nt- nous parlent que de paix.

pleurons nos forfaits,

Chiintons fcs bienfaits.

Rendons nous à Tes charmans attraits.

^a

••••••••^•••o—o—o—o-

F

Qualr.ème Cantique.

Li Créateur glor'^Jiê cfaru les Jleuru Sur Tair ;

j\]otj Seigneur, voyez nos larmss.

^LEURS, l'honneur de nos rivage»»

__ Da très -haui riches ouvrages.
Douces et vives images

D-*-! rayons de fa fplendeur ;

L'inifeztous vos hommages
Four les rendre à ^otre auteur. (bis)Jin»

C'eft \m qui vous fit écîore ;

Il vous 1 u'^'re, il vous colore,

r V: ui pare» il vous décore ;

Il larfuine vos couleurs ;

El par lui l'aurore

Voos arrofe de fes pleurs.

Dvj jour Id beauté naiffante.

L'heureux feiu v-jui vous enfante,

1/eau féconde qui f rpente

P'^ur éicndre vos bourgeons :

Tout vous die, et vous préfente.

Ses merveilles et Tes dons, (i^/i)

M^is fi fon œuvre eft A belle

Qa'eft. donc fa gloire immortelle.

Que fut la vôtie arprès d'elle,

Votre éclat auprès du fien ?

Rien, rit'n

Fleurs, l'honneur, &c. Cir-
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Cinquième CanMqne.
faraphrajl du i8 Pjeaume. Sur l'air : Ch

Enfant t (^ui viens de naître,

E^ cieux i.ibrui eue la terre,

A révérer leur auteur,

Les vents, les airs, le tonnerre

Chantent un Dieu <>éiteur.

Quel plus fublime ca tiq ic^,

Qiie ce conlert magnifique.

D'' tou" les celeftes corps ?

Qu' llcjudellc infinie,

Dirige t.)us leurs reiîbrts ?

Quel divine hiirrnonie,

Re ults de leurs accords ?

D • fa puidance immortelle,

To.it n( u-* parle et nous inftruît,

Le jour au jour la révèle

La nuu Tannonce à la nuit.

Le grand et fuperbe ouvrage,

N'eit point pour l'honime un langage,

Obcure et mittérieux;. »

Son admirable llrudure,

Son accord harmon^^•ux,

Eit la voix de la ndiure,

Q^ii fc fait entendre aux yenx.

Dans une éclatante voûte

Il a place de les mains
L'i Ibleil qui dans fa route,

JEcIairc tous les humains :

Environné de lumièrr.

Il entre dans fa carrière.

Comme un époux glorieux ;

Qui dès l'aube matinale.

Se préléntant à nos yeux
Se l'a couche nuptiale ;

Sort brillant et radieux.

Bb 6 L'univers
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L'nnivcr'^ à fa prcfcnre.

Semble foriir du n~;tnr,

11 prend Ta courfc, il s'avancff, .

Comme un fupcrbc ^é.mt.

liientôt fa maichc fôconde,

Embrartc le tour du mon Je,

J)iiii' 1er cercle qu'il dc'cr t,

Et par fa chalour rMiiH-int*»,

Qui tout chirme tt réjouir,

La nature laugiiili^uiicr.

Se ranime et Te nourrit*

O que vo« œuvres font belles.

Grand Dieu ! que vos dons font grands!
Q^ e ceuv qui vous font fidèlles.

Sous vos loix vivent contons !

Votre crainte nous fait vivre,

lit du pécné noua délivre,

El'e nous rend tiioiTiphans :

EUe éclaire la jcuuefle,

I)è-> 1-S tours de loti t^rintcms,

E'. irtit briller !a 'ageffe,

Datis les plus fuibles cnfans.

Je fens ma foi chnncclante,.

Dieu puifTant, infpirez-moi

Cette craiîiff: vigilante,

Oui fait pr;tiquer la loi,

Lt>i faintc, loi dé/l'^able.

Sa richelf'* rft preféraolc,

A la richeffc de l'or ;

Et fa douceur eft pareille.

Ou même fur p.- (Te encore,

Le miel, dont la jeune abeille* '

Compofe ioi\ cher irélor.

Mais fans vos clarté» facrées.

Qui peut connuitrc, Seigneur» Tant
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Tant de foiblcfTes (achéei,

Daj'.s les replis do fon cœur f

Rcndcz-moi vos yeux propices,

Et faites moi voir les vices.

Qui s'attachent à mps jias :

Coirumcz par votre flamme,
Dcuuilez par vo apuas,
Ceux que je vois clans nion ame,
Kt ceux que je n'y vois pas.

Si de leur trifte efclav;ige

Je p lis dégager mes lVi»s,

Er détruire leur ouvrage.

Mes ji urs feront ntiocenSr

Je uiarclieiai fur vos traces,

Et dans la ftiuice des grâces.

De votre lang abr« ue ;

Ma gloire feiacoiin<jître

Que je vous ai retrouvé.

Que le Dir.u q ti ni*a fait naître,

£(l le Dieu qui m^ finvé.

Sixième Cantique.

Défir du Ciel.
Sur 1 air : le Fin efl néicjfaire,

a.UAND vous contemplerai-je

L Au céleU' léjour ?

El qiancl,ômon Dieu m'y verrai-jc

Tout coiifumé de votre amour ?

Ah ! comblez mon attente.

Eu m*attirant à vou> ;

Mon ame fera laru uiifante,

Jufques à ce moment fi doux.'

Oui, j*ofe vous le dire.

Je vous aime, Seigneur; Sam

m
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Sans reffe après vous je foupîrc •

C'cll ici bas tout mon bonheur.

Maintenant qui m'arrête?

le» q Je la..s-je oncor?

Je feus mon aine toute prête

Vers le ciel à prendre l'effor.

Partez donc, ô mon ame.

Et quittez ces bas lieux;

Allt z, d'une divine flamme.

Brûler à jamais dans les cieux.

Si Dieu dans fa juftice,

Diffère mon bonheur.

Pour m'adoucir un tel fupplîce,

Amour divin, brûle mon cœur.

Septième Cantique.

Elévation au Créateur.

Sur l'air ; Réveillez 'vous, &c,

HEUREUX fcjourde l'innocence,

RuilTc. UY, valons délicieux,

Chancons celui dont la puiffaace.

Forma ces agréables lieux.

Il f U nditre cette verdure,

11 l'embellit de mille fleurs.

Tous les efforts de la peinture,

Egaleroient-ils ces couleurs P

Dans cette aimable folitude,

Où tout fcmble fait pour charmer.

Je le icrsfans inquiétude,

Et ne m'occupe i^u'à L'aimer.

Sur

'^
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Sur un chêne dtî cc^ bocage,

Je iT^''' ii •""'îi ''*^'" l'iutre j'Ur,

Lv. c'êie i;ii :a d'agc en âge,

Avcc lui cioiua mon amour,

L'^i^re briil n* qui nous éclaire,

N^'Jfiitct raiinn. ks fleurs;

A'"'" la grice laïutaire

£ciia tic et ranime nos cœurs»

Un lis brilie, fur ce rivag*».

Par son éclat mte ^îlancbcur;

Heureux li ce li ell l'image

De la pureté de mon cœur.

O/eaux, dont les chants pleins de charines

F raient les plus tendres accens,

Jt! vous ciUendrai lans allarmes.

Tous vos conC' rts fout iniiocens,

Ruiffeau, f\ je grolTiÀ ton onde>
Si j'y mèU" iouvt.nt mes pleurs»

C'cil que ta courle xa^aboi.Je

Me faii fonger à me^ eiieurs.

Celte aht il !e i.)ivue et s'envole.

Eu la lîfMit i'diguilion vengeur.

Ai «fi palic un pla.fii fiivole.

Il n'en rcik- ijue la duuieur.

Paiiïez, moutous, dans la prfirie;

El l.'éniUt z le bon paiteur.

Qu on tlt paihblc UoUi la vîe,

Lorf(j[ue l'on a voue douceur l

Huit-

'•liii'vriS }
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Huitième Cantique.
Même Sujet.

Sur l'air : Dans mon jeune printems*

OUVRAGES du beigncur.

Célébrez (a grandeur,

Annoncez (a puiflance et ia gloire j

Ouvrages du Stigneur,

Céléorcz ia grandeur,

Apprenez ce devoir au pécheur.

Vos aimables attraits.

De ces rares bie< faits.

Rappellent la mémoire ;

Vos aimables aitraits.

De ces rares bienfaits.

Vous offrent mille traits»

Quel éclat radieux,

D^ms la voûte des cieux.

Qu'on y voit de beaiités non parcillesl

Quel éclat radieux.

Dans la voûte des cieux.

Que d'ot))as y ravilTent nos yeuxl

Ailrcs du firmament,

l,ouez incelîan.ment.

L'auteur de ces merveilles:

Aftres du firmament.

Louez incellammcriC, -

Un maître fi charmant.

Que la terre et les airs,

Que les fleuves, les mers.

De ion nom tout-puiliant retentiffcnt f

Que la lerve les airs.

Que les fleuves, les mer?,

Le Cf^lébrent partout i'universl

Que les tendres oife.îux

Fac Uit chants les plua beaux,.
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A l'envie le béni fient i

Que les tendres oifcîiux,

I*ar îea chants les pius beaux
L'ijpprennent aux échos»

Soleil, Krilîônt n^mbeau,
Des altrw» U plus bfau,

Tu lui dois ta verfifi féconde ;

Soleil, brillant flambeau.
Des adrcs le plub bcitu,

Fais entendre un canti(|ue nouveaa<
Quand tu finis le jour.

Que la L une à Ton tour.

T'imite et te féconde ;

Quand tu finis le jcur»

Que la Lune à fon tour.

Lui fafie aufii la cour.

Le print«?m6 par fcs fleurs,

L*Hté par les ardeurs.

Vont auffi lui rendre un juftc hommage ;

Le printems par fes fleurs,

L'Eté par (es ardeisrs.

Vont auffi publier les grandeurs ;

L'Automne avec Ion fruu.
Et l'hyver qui le fuit.

Tiendront le même langage;
L'Automne avec fon fruit.

Et l'hyver qui le fuit.

Le jour avec la nuit.

Venez tous, ô mortels.
Aux pieds des faints Auteîs,
Adorer ce monarque fu[nêmî ;

Venez tous, ô mortels.
Aux pieds des faints autels.

L'honorer par des vœux folemnels.
Il vous fait chaque jour

Epro«.
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Eprouver fon amour,

Aimez autant qu'il aime ;

Il vous fait chaqvic jour.

Eprouver fon amour.

Aimez à votre tour.

Anges, répétez nous.

Ses cantiques h doux,

Que vos voix font entendre iianfl ce^Ts |

Anges, répéttz noui

Ses canticjues doux,^

Noua vouions louer Dieu comme vOtti*

Qu'à jamais noire cœur,
Seconde la douceur.

Du zèle qui vous prefTc ;

Qu'à jamais notre cœur.
Seconde la douceur»

D'une fi fainte ardeur.

Neuvième Cantique.

L'amour de Dieu.
Sur Tair ; Sylvie, &c.

MON ame.
Aimons le Seigneur;

Sa douce flamme
Fait notre bonheur,

l.e monde
N'a que faux attraits.

La paix profonde

N'y régna jamais.

Quels charmes,

Dans la charité !

Je
rends les armes.

*en fuis enchanté.

l»e monde &c* Je
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Je fonde,

Sur Dieu mes défirs,

Sou^-ce féconde

De& plus doux plaifirs*

Le monde &c«

î^efprre
T 1 * fLe lupreme bien,

Digne fcil lire,

Pi'Mfiis au <\\r"i'\cti.

Le monde, <kc«

L» gr^ce

A mille douceuri
Rifn ne (urpallc,

Ses charme:> vainqueurii

Le mondcf &c.

La gloire -

Nous attend aux cîeux |

De l<i viétoire,

Fiuit délicieux.

Le monde, &c,

J'afpire,

A ton doux repos, • ;r

Célelte empire.

Fin de mes travaux.

Le monde; &c.

Dixième Cantique,

Sentimtns d\n Solitaire. Sur l'air : Trijfe

rai/on, &c,

ELOIGNEZ vous, vain fpeftacie du monde«
A votre éclat je préfère ce lieu.

Afyle heur» ux ! Dans une paix profonde,

Mon ame ici fe remplit de Ion Dieu*
Quand

'ai
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Quand le matin, fous l'abri des feuiriagcs^

"Ùe i-nillâ oifeaux j'entends les doux concerts^

Mon cceur me dit qu'ils chantent les ouvrigef
Et la bonté du maître que je iers*

Prâid'un troupêAUi e@ paUiL^ui' qui «'âmprciTd^

DdH luupi cru It içait br^tvifr lei fureur» ;

A fon exemple, il fiut veiller tani ceile.

Four me fauver du poiron dei erreurs.

Ce clair rui(Teau« qui toujours fuit fa pente,

Me plait, mecharme,et m'inllruit dans ion cours :

OuiaC'ed ainA que d'une ardeur confiante,

Vers vous, mon Dieu, je dois n^archei toujours*

Comme aux regards d'une aurore nouvelle*

Ces près plus beaux, de fleurs font revêtus :

Ici mon ame à la voix qui l'appelle,

Doit s'enrichir de nouvelles vertus.

Suivons d'un Dieu lesloix, l'ordre fuprême»
Sa main puiifante eft notre unique appui.

Ouvrons les yeux, et lifonsdans nous-même*
Tout nous l'annonce et nous ramené à lui.

Il fait briller ce foleil, dont les flammes
Parent les cieux, nous donnent des beaux jours;
Bonté plus grande ! il a formé nos âmes
Pour le connoître et pour l'aimer toujours*

•^—0'"'0—>0'«'0'"'0'«'0'

Onzième Cantique.
ItCs avantages ds lafoi, '«oeSur L'air : dans un ver»

ger, &c.

TOUT eft doux, et rien ne coûte.

Quand on croit bien vivement :

Dans la plus pénible route,

On marche légèrement ;

I
. Mais dès rinftant que l'on d'auto.

Tout devient peine et tourment. D'ua
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D*un rayon feul d*efpcrancc.
Un mortel eft confolc ;

Dans la plus vive foufFrance^

Jamais il n'ell accablé,

La foi lient lieu d'évidence ;

Le vrai femble dévoilé.

Quel fort plus digne d*cnvic.
Que d être tn Dieu raiFuré ?

On peut voir fans jalouiie

Le riche au plus haut degré.
Quand aux biens de l'autre vie,
biJd bonheur eit comparé.

Un mortel, dans fa croyance.
Bien ferme et bien aHuré,
Lu heureux fitôt q l'il penfe
Au bi^n pour lui préparé,
El c'eil en jouir d'avance.
Que d'en être pénétre.

Dieu puifTant, Dieu que j'adore.

Je me livie à ta bonté,
Mhu mu foi trop foiole encore,
N'cH qj'une incrédulité î

Aide mui, Dieu que j'implore,

A chercher la vcrué.

^^a raifon, lumirrc obfcure,
Kt mu lert qu'à m'égarcr:
1 a p;iru)e toujours jure,

5tuk' a droit de m éclairer ;

Saijs lu gir'Cr, la nature

hf^ i'çauioit rien i>pérerf

fS' ir, '.Il
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Douzième Cantique.
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Les douceurs de l'Amour Divin,

Sur Tair : Jh I qu'il ej} doux, &c,

H ! qii'il fft doux,

O jéfus, tendre Époux,

A^^ ! qi'il ell doux

Dp s', ttacher à vous !

V 'S charmcins Jtiraits

Ccmbletit mes. louhaits ;

}<\cu Tans vous ne plait, rien n'enchantej

10. 'I, ]f bonh yr d'ici bas

Ou vous lie rtgr.ez pa5,

Jaiii i^ ne vous conicnte :

>Juii le bonheur d'ici bas

Oà vous oe rcgn».z paSf

EU iatii) uppas. ^n*

En voiis l< ront tous mes plaifirs»

pour vcu f( ron: tous mes loupirs.

Mon Ion ell heureux,

Biulint de vos feux.

Ce (eu! bien pf ui remplir mon attente*

• Non , le bonheur, &c.

2. Vous fe J 'ionnpz la parfaite douceur ;

Vou feul du; .:e2 le vrai repos du CŒUrt

Vos charmans attraits, &c»

Si

Ti

Eîl fans appas:

Le mond.- en vain veut me charmer^

Je ne (çais plus que vous aimer.

M.^n fort cfi heureux, &G%

g. l/attrait flatteur

D'un piaifir fcùufteur,

t L'fc^'rali ^^tteur

* N'a pour moi ^ue rigueur. yof
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Vos charmans attraits, &c«

• • • • • • • Vi '
''

£(l fans appas.

Jf goûte en vous l'heureufe paix,

Qcit ot bienfait dure à jamais.

Mon iurt elt heureux, &c.
>'•<><>••<>•••'*>•'•<>••

Treizième Cantique.

Sur les vaines occupations des gens
du monde.

Tiré de divers endroits d*Iiaic et de Jérémic.

Sur l*air : Montagnes de qui l ^audace,

QUEL chîjrme vainqueur du monde
Vers Dieu tn'élève anjourd hui t

Malheureux l'hcKnme qui fonde •

Sur les hooiines loti appui.

Leur gloire fuit et s'eliace.

En moins de tems que \iX trace

Du vailfeau qui fend les mers.
Ou delà flêhe rapide.

Qui loin de rœil qui la guide,

Cherche Toifcau ûcins les airs.

De la fagefTe immortelle

La voix tonne, et nous inftruit.

Enfans des hommea, dit-elle,

Dv2 vos foins quel elT: le fruit?

Par quel erreur, am^s vaines,

Du plus pur fang de vos veines

Achetez-vous fx louvcnt.

Non un pain qui vous repaifle.

Mais une ombre, q'û vous lailTe

Plus afTamés (^ue devant? ->

Lo

r, ;i#'
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Le paîn qoe je vou» propofe

Sert aux Anges* d'aliment -,

Ditu lui-même le compolè

De la fleur de (on froment.

C*cft ce pain fi déleftable.

Que ne (ert point à fa table

h<i monde que vous fuivez.

Je l'offre à qui veut me fuivrc:

Appruch'jz, voukz vous vivre?

Prenez, mangez et vivez,

O fagefle ! ta parole

Fit eclore l'Univers j

Pola ("ur, un di uble pôle

L^ terre au milieu des mers.

Tu d's; et les Cieux parurent»

£t tous les AAr.s coururent

D ns leur ordre Te placer.

Avant les hècles tu règnes;

Et qui !ui^-je, que tu daigne!

Jolqu'à moi le rabaiflft r i

liC Verbcj !mage du Tère

LailL fon iiô.ie lifrucl,

El d'une mortelle mère

Vou'ui n.îirc homme mortel,

C«)mine l'Oi-gued fui le crimf

Potii il liaifloit la viélime.

Il dépouilla fa fplendeur;

Et vint, pau-re n miléraMe,
Apprendre a l hoiumc cv upablf»

Si» véritable grandeur»

L'amc heureufemcnt captive

Soos ton jo »R trouve la paix,

E' çabrcuvc d'une eau vive

(^ui ne s'é^uilw jamais. - " '

Stntim

S

Ouï

OL
fie

It

> P<

Cha-

Po
Et û i»a

ËCi

[Hélas !

|£cho, c'

Je

Qui
[Joignez

fit

Meuron^i

ïieu parj

fcho, ne

d'uni

mon ci

Cefle
între unf

£choJ
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Cha-

Chacun peut boire en cette onde :

£lle invite toat le monde :

l^ais nous cour< ns follement «

Chercher des fources bourbcufef»

Ou des citernes trompeufes,

D*où i'cau fui ta tout moment.

Qiiatorzième Cantique.
itntimeni de Pénitence ^ ii*amour. Sur l'air s

Solitaire témoni^ isfc,

SOLITAIRE u-moin du regret qui m'accable^

Ëcho ! du créateur ici tuui fuit la loi*

lourquoi pleurer-avec moi ?

I.aiHez pleurer feul le coupable.

Oui, pour mieux défarmer un Dieu, juge irrité.

Portez mes vœux v^rs cet être lupréuie i

Et fi l*amour n'eft jamais rejette, -'^' -• -

Echo, écho, dites-lui que je l'aime.

iHélas ! pour l'appaifer, je ne faurois fuffire,

JEcho, c'eft par vos foins que je veux m 'ex primer.

Je n'ai qu'un leul cœur pour l'aimtr.

Qu'une îeule voix pour le dire.

Ijoignez vous donc à moi, doublez mes fentimens*

Et devenez comme un wutre moi-même ;

PleuronA tous deux fur mes égaremens : |

£cho, écho, difont-liii que je l'aime. ^

)leu pardonne mon crime *, ô ciel ! quelle clé-

mence !

^cho, ne pleurons plus, mais uniflbns nos voix.
Rendons-lui l'homm^^e à la fois « ,'J-

d'une double reconnoiflTance. *„; ".i\

f
mon cœur malheureux, après ce grand bien*

fait,

Ceife jamais d'aimer la bonté même ; f
Bntre un ingrat noirci d'un tel forfait,

£cho^ écho prononcez l'anathême.

Ce-. Quia*

•kl

,H
\.J\

'Ml 'Pi II
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Quinzième Cantique.
^^

i^rNEOR fau»" «Otrc Monarque,

g.eiou.f..proje"B»»'""''
5„Ciclportc»llan.arque.

l'en lui,
to«.refpeaentl'e«pr«n«

„. laSto. Communion
Cantique pour U î>ti- V.

^ Prépatationj^^^Ê^^^-

Premier Cantique.

J^^ N ou qu« j'ab*^""*»

Hàicton^^y" 'âmes amours,

Cour êcrc hcufcux, je

u^« Aéra le» élinceUes,

Serve.
m.^v«u».^a^^_^„.

^^^ ^^^ ^,,,,.

«:e •,7vli'
redoutable.

^ #
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Temple adorahie

Du Rédempteur ;

Si dans tes murs il voile U fplendedr»

Ce Dieu d'amour n'en efl que plus aimable*

Exercice durant la melTe où Toa
dok communier.

Second Cantique.
Jfour le commencement de la 7nJ}.—Sar t'aîr :

Fous voulez me faire chanter^ qu'ilit tji donc

votre enwie f ou,fur Veiir de Joionde,

AUTOUR de nos faciès anteli

Ofons tous prendre place ;

lia Jéfus a pour les mortch ''

LiC ttôiie de fa grâce.

Allons à ce Dieu de bonté ;

Mais que la confiance.

L'ardeur, la foi rhumilité,
^

L'amour, nous y devance.

Pour nous ouvrir un libre accèf

Vers un fi tendre père,

Faifons-lui de ti>iis nos excèt

L'aveu le plus fincère : .

Que la plus vive des douleurs

Kous gagne fa clémence;
£t que i'amour mêle les pleurs ,

A notre pénitence.

Exaucez nous, divin Sauveur»
Adoisble Victir.e !

Et détraifez d-ms notre cœur
Jufqii'à l'ombre du crime

O i>i:uhtureux ! ô • hœurs des faîntif

Et vous» Reine des Anges,
Oiïrez-lui de vo pures mains^

L'«ucei>$ àc noii louanges, Troifi*
Ce a

1

.'',
{

'.

'm

!v
:

^ iV (

ii

I il !•>.

':ii

m.

m



• li

IV'ff

• * -S'î'

t 50 1

Troifîèmc Cantîque.
Au gtoria in excelcis. Sur l'air : Bêmjèx k -

Seigneur Suprême

QU*à la terre te Ciel s'unîffe

I Pour exalter notre heureux Tort» ,
-

;

Jélus-Chrift ncu^ a par fa mort
Délivré du ûippiice.

Il a pris fur lui notre crime.

Il a ft ul porté le courroux

De fon Père aigri contre nous»

Se donnant pour viéiime.

Pour le rendre toujours propice»

Il veut encor, ce Dieu d*aniuur»
^

Pour nos befoins de chaque jour»

S^offiir en facriHce.

Pour cet amouf incomparable.

Gloire à Dieu, au plus haut des Cieux»
Gl->ire à Dieu feul, en tous les lieux

De la terre habitable.

Quatrième Cantique.

Depuis PE'vangiieju/qu*à l*élê<vation. Sur I*aîr:

Adorons tous dans cettefaintt hojlie»
,

1

NOUS recevons, avec un cceur docile.

Les vérités que contient l'Evangile :

Et nous voulons, Seigneur, jufqu'au dernier
moment

Faire ce qu^il ordonne, et fuir ce qu'il dé-
fend, {bis,)

Nous vous ofFrons le fanp d'une viftime.

Qui feule peut expier notre crime :

Votre bras le fût il déjà levé fur nous,

£Ue peut défdrmer voue juite courroux. {his,)
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jr Taîr :

ociîe,

ingile :

dernier

u'il dé-

)

îlimé,

{bis.)
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Agréez donc un (i grand kcndcc.
Et rendez -vous à tous nos vœuv propice :

Le fang que votre fils répandît fur la croix.

Vous parle ici pour nous, écoutez en la voix.

Pour célébrer dignement vos louanges.

Nous nous joignons au confert de vos Anges^
Ces heureux habitans du céleftf (éjour

Viennent tous à l'envie vous faire ici la cour.

Que par leort chants nos voix (oient animées,

Chantons Saint, Saint, Saint le Dieu des armées;
Grâces à Tes bontés, nous avons un S^'uveur :

Béni celui qui vient de la part du Seigneur. ^

Ce Dieu Sauveur parmi nous va defcendre»

C'ell Ton ainour qui l'oblige à s*y rendre.

Quel amour furprenant ! à la voix d'un mortel
11 obéit fans peine, et Ce rend fur Tautel.

Venez, Seigneur, hâtez vous de paroîtrcî

Pour n us fervir de vidime et de Prêtre :

Nos véeux font écoutés, Jélus deicend des Cieux:
Mais fous un voile obfcur il fe cache à nos yeuXt

A rElévation,

Cinquième Cantique. \,

Sur l'air noté au ler. Tome des Cantiques de Si*

Sulpice, 2de partie, page ioi«

OViftime ' .. . , .

De tout crime! '
'

^)

Q Jéfus, Sauveur de tous » '
-^^ * .^

Qui fans cefle» .' ,,5} ,.<£

Par tendreAe, ,':,'•"•
'/'v

> c j Daignea
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Daignez être pai:nii nous.

Qu'on vous aime.

Dans vous-même ;

Q^i'à jamais tout les mortels^

Ëc s'émprdfent,

£t s'abbaiiTent,

Autour de vos iaints Autels»

Choeift's des Anges !

Nos louanges

Sont trop peti pour fcs bienfaits t

Dans nos ames«
De vos flammes

Allumez les plus doux traits.

Que fa gloire»

Sa mémoire»
Son amour dans tous les temsir

D*un hommage
Sans partage»

Reçoive» en tout tems, l'encens»

Frêparation prochaine à la Sainte

Communion.

it
ï II''.

Sixième Cantique.

Sur l*air : On dit partout queJe cherche, (icg

SANS nul éclat le Seigneur veut paroître :

Sur cet Autel, ah ! c'eft lui que je vois.

QlM». c'eft mon maître ;

Oui, c'eft mon Roi.

JLaiiTez, mes veux» laiflêz agir ma foi ;

Un cœur chrétien ne peut le méconnoitre.

Du Roi des Rois je fuis le tabernacle :

Quoi i de mon ame uo Dieii devient l'époux !
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Charmant fpeâacle ! .

Erpoir trop doux !

Itendez, grand Dieu ! mon cœur digne de vcusg

Vous poavez leul opérer ce miracle

Apr*s LA Communion.
Je m'attendris fans trouble et fans alarmes.

Amour divin, je relTens tes langueurs,

/ . Heureufes larmes*

Aimables pleurs,

Ah î que mon cœur y trouve de douceurs 1

Tous vos plaiârs, mondains ont moins de char»

mes;

Trides penchans, malheureux fruittda crime*

Ceft vous qu'il veut que j'immole à fon choix :

Ce Dieu m'anime.
Suivons fes loix%

Parlez, Seigneur* j'écoute votre voîx :

M«B cœur eft prêt, nommez- lui la viélîme*

Ce pain des forts foutiendra mon courage ;

Venez, Démons, de mon bonheur jaloux :

Que votre rage

Vous arme tous : \ .

'.

. Z.'

Te ne crains point vos plus terribles coup»^ ^ î

De ma viûoire un Dieu devient le gage.

II me remplit d'une douce efpérance»

Qui do:t me fuivre au delà du Trépas. . , ^,

Si fa PuifTance

Soutient mon bras^

C'eft peu pour lui d'animer mes combats»
Il veut encore être ma récompenfe.

]

Pour un pécheur que fa tendrelTe cft grande !

Qu'elle mérite un généreux retour 1 ;^

Dieu! quelle offrande

Four Uot d'amour l Pcene:^

^•^:

1 •

• *'
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Prenez mon cœur, je vous l'ofFre en ce jour :

Ce cœur lufHt» c'eft tout ce qii 'il demande.
,

A6le de Défir avant la Communion,

1> T. <.rt!/,.

f! :r''7

u. . /tî

ii;

> j

f

,-,,!.,

.J f l,i-a,

Septième Cantique.
Sur l*air ; Da Baptême l tau, falutairt l (ou)

Ecoutez les voix Umentahieê, i^

VENEZ, ô le Dieu do mon âme ! p ' ''«'^

Pourquoi lardez- vous fi longteiiiC|

A rendre mes défirs contens,

Par U douceur de votr« flamniéi?

O mon Jéfus I ô doux Sauveur !

'Venez et régnez dans n;ion ccçuir*

,

Le bonheur de vqtrç préKnce
"

Fait mon plus doux contentement : .

-

Et ce to'eft un rude tourment, •

De fuufFrir longtems votre abrence«

Omonjcfusl &c, ^
;

Hâtez-vous« Seigneur, de mt rendre
JLes doux attraits de notre amçur; '

Preffez votre aimable retour ; -

Venez, mon Dieu, fans plus attendre*

O mon Jélusj &c« ^^ -^ .^; r.': : }.

Quoique le monde me préfente

De biens, de plaifirs, et d'honneur ; '

Hélas! vous le favez. Seigneur,

Rien hoi% de vous ne mécontente* '

O mon Je fus, &c.

Vous êtes îa vie, et la voie ' ^*
"'"

Çui conduit au parfait bonheur.

Où pourroit-on, fan^ vous. Seigneur
>uver une folide joie

"

') ' t.; •» ' .

•>'

Troi

O Mon JéluSf &Ci

v4
il

I Jéfus !
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Jéfas ! mon bonheur rérîtable l

Remplirez mes juftes défirs !

Ecoutez mes tendres foupirs f
Que je me place à votre table !

O mon Jéfus, ô doux Sauveur I

Venez et régnez dans mon cœur.

' }

Fin du Supplément à la Premier*
Partie*

K.
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ie^St. François Xavier.

Pour la ÎNcuvaine,.

CV^rifte, eleifon.

Kvrie, '1>^'''°"-

Chtifte, »udi ..a».

Chrille. exavidi nos.
.f , „ot«S.

Pater, de cœl». D^^^'^i'î^,.,, mifcr^re nob«.

SuirUos Santte, Deus, m
^Uerere nob-»-

Sanaa Mari». Oe
-^ virginum. ora.

S,,fte franc, ce, "»^ «°„,„ conWator. ora.

S.na^ F-'-^! «•
lri°mpbator

dœmon.orum.ot».

Sanae ?'»"'='"*
"as Evanj-elift. ora.

Sauae Fraacitae. '"];'" p„at<>r, rra

S»nae Franofce. «W^,;, obfervan«ff.me....

Sanae Frapc;fce, causer
^^^_

&na= Franc.fce.caft"" »
^,^di,„^i^, ora.

Sar^ae Francifce. v^rtuu ^ ,^^ „„

Saaae Franc.fce, viia et w
^^ o,a.

r,ae Francirce.
"'''"'.''^"Sifi „ Propheta. orjJ

S <te Francifce.g""» » IpoUoU ora pro noM

.. ,fte FrancKce
Intocm Apol^^^

^^ ^^^ ^4

Sanae Franc.fçe.
*«'^f"^'^„feffc;, ora pro nob.tl

Sanac F-rancfce, °P"« ~
j, f i,;,u V.rgo, ora.

Sar>ae Fr.nc; ce. '°^^^^„* f^Uator omn.umJ

s i. :.



: nobll*

lobis»

lobis.

ra.

, ora.

lor, ora.

(liorum, or8.

ora.

jn, ora.

ra

ium, ora.

,annffimc,.o»|

>ra.

tiae, OTZ.

itne, ora.

.ngele, ora.

ircha, ora*

>ropHeta, ora

5 ora pro nobJ

ora pro nobisJ

ora pronobisj

1 Virgo, ora.

tor omnium, o|

t S7 1

bis, Domine.
Aguus D'^i» qui tolUi peccata mandi, exandi n«i

Domine.
Agnos Dei, qui toUii peccata mandi* miferci^

nobis

Chriiiv^ w^ • nos*- /

Chride, exaudî nos*

T. Ora pro nobi , SanAe Francifce Xaveri*

R. Ut digni efficiamur promil&onibui Chridî.

Orimus*

DEUS, qoi Tndiarum gentes Beati Frantifci

prœdicatione et miracuHs ecclefis tnac ag-
gregare voluifti ; concède propitius, ûr cujos

glorioia mérita veneramur. virtutum quoquè ini*

lemur exetnpla. Per Dominum, &c*

i«i#i»i
iO'"0'»'0" ' '" "> '

H YMN a
pour ^a Fête du St. Nom de Jéfuii

JESU dalcis memorià»
Dans vera cordis gaudia»

bed fuper mei, & cmnia»
£jus dalcit praeientia.

Nil canitur fuaviùs»

Nil auditur jticnndiu%

Nil cogitatui dulciiis,

Quàm Jelus Dei Filius*

Jefu* fpes pœnitentibus,
Qaàm piuses pctentibus !

AJuàrn bonus. te quccrentibut !

Scd Quid invenientibns i

Nec lingua valet dîccre,.

Kec littcra expiineie»

Ce 6 SxperttÀ^

• ri.
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Expertus poted credere,

Quid lie Jcfi -n diligcrc,

Sis, Jefu, nodrum gaudium«
r .

Qui es fucurus prcBrnium :
*'

!

Sit nollri in te gloria,

Pcr cunâa ieroper faecula.

Amco.

Hymne, pour la »Ste. Famille,

Opar ingenito, Chrifte Deus, Patri ! c

Infans, quem tencris, conjuge cum facrt;,

Muicet Virgo parens, et colit olculis,

Da cunas propè fifterç. ;
,

Hic diraî méditons rappiicliiq;) crucis>

Fletu nollra tuo cn'miiui diltiis, ;

Vagi;u minTo Fltdis et scthera,

Potnas excipis înnoceps.

Libas purpu'-eum, corpore, fanguinem,
Extifo ; Solymae fat.i praîoccupas ;

Natali que folo non pu Jet ejici :

S;c a;gros medicus pias. ,:

Tu Mafpr, penetrans grande facrarîunj, >

Quid % index icclerum, quid Deu.s exigat»

Aluî m; n\e vides ; jamqae tuum ferox

Pedus lancea vulncrat. '.

Qijo te cumquè Senex, juila fcrant Polî,
,

Sponfim cùm }*u-to, necmora, dirigis :

Alto tuqvie mones, Chrifte, SileniiOi

Quid natos decet in Patres. ^

'

Jnfudas operi pauper et indigus,

Templo qui proceres, Sermio patris, doces :

Tôt fecr^ta tegis fronte modeftiae,

Quaeiitor licç( arbiter. Fer

La

'
I
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Ter Chridum puerum, maxima laus Patri,

Per ninMTi. proprio maxima Filio»

Fer Iponfuin. libi laus m^ixima, Spiritus I

Per 'Tài, glgria fit tribus.

A:ucn. ' i

Supj>îénient à h Seconde Partie.

Les prières Chrétiennes.

p'Cinier Cantique,
L*oraî/on dominicale. Sur l*air : JÎvu UsjeuÂ

dans U villa^s,

O Notre Père ! ô Dieu de# Anges l •

.

Dont le* Palais eft dans lescieux^

Que de ton faint nom les louanges

Retentiflent da'ii> tous les lieux :

Qu'en nos cœurs t;< grâce ctablilfc, '

Grand Roi ! ton Royaume éternel j.

Que ta volonté !i*accompliffe ! > :' '

'

£c lur la terre, et dans le Ciel. (his\

Que ta main propice nous donne r ^f-

Le pain nue nous te demandons,' '

Que ta clémence nous pardonne.

Comme «u prochain noui» pardonnons :

Sans celFe l'ennemi nous livre

Les plus redoutables aiTaults ;

Suis notre force, et nous délivre.

Dans tous les tems, de tous les maux.

'^

{bis)

-0—0'-<>—0'~4>-»'0'

Second Cantique.
La Salutation Angélique, Sur l'air : Tous ti$

bourgeois de Chartres*

E vousfa'ue, Marie !

J
ï j >iU

Miroir de pureté|
-• i i Vierge

'M. •'.4.

\X.

>',.'
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Vièrcc toute Tcmpbe,

De Jracc et de beaoïe :

Le Seigneur clt en vous,

Entre toutes les temmes;

]c vous révère ei voua beau.

iéni foit léfus, votre fiis,

X.e û-uvcur de nos ame».

Vou» êtes notre merc

Digne mère de Dieu,

Aidez notre «^^«'^e,
^

Entoûttem.,entou lie«.

Pour cie pauvres vechcuri

Signalez votre zèle ;

Sovt z ici notre (apport,

DoCez nous «ne bonne mort,

U Symbole des Ap&trcs-,

Troifieme Cantique.

SurrairtO/Zu^//'^-.

^ rlVE JESUS, vive Jerus vive Jefil-

V le crois au Père tout.puilt»nt,..

Oui d'un mot t^ra du néant

§t la terre et le firmament.

Vive Jéfus, &c..

^V"i.d'une vierge naqu».

Vive Jéltts,
&<"•

A- •

a - Pilïteil fcuffrit pour nous,

mforcôrP» déchiré d, cou,.

l,XcS fut percé do clou^.

Vive Jélusj &c», îv *

tt
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II t^p'n dan» ce tourmenf^

Et cir. la croix on le Vfc^ nd^
Pour le portrr an monuinent,,

Vive Jcfus, &c.

Ce conq'iérant de l'onivcrs,

Defcend auHi.ôt aux Ënicrs,

Pour tirer les juftj sde> fers ;

Vive Jéfu^, &c.

Trois jjurs après, vi£loneux«

Il Ton du tombeau glorieux

Pour monter au plus haut des CÎeoJH.

Vive Jéfus, 5fc.

Là jufqu'^u jour du jugement,,

Il ell (ur un trône éclatant,

A la droite du Tout-puiiTant*.

Vive Jéfus, &c.

Un jour la balance à fa main.

Avec un pouvoir fouyerain,.

11 jugera le Genre-humdin,
Vive JefuSj &.C..

Je
rroîf encore au St. Efprft,

e crois i'Eglife qn*iî con«i v ^i

Je crois tort ce qu'elle nous Uil*

Vive Jcfus, &c.

Je trois la- réfurreftion,

Des péchés la rénriilion.

Et des Saints la Communion..
Vive Jéfus, Sec,

Jt crois enfin qu'après la mort.
Dieu prononce en dernier relTort, -

Sur notre bon et mauvais fort.

Vive Jéius, vive JéfuSi vive Jéfus»

'f
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X-es Commandements de Dieu,

Q^ia^ricme Cantîqnc.

Sur Pair : des/ûllies d E/pagm»

ADORE un Dieu, qui fcul c(l adorable.

Songe à lui p aire, a i*aimcr nuit et joun
D tous les bkns il i it le feul aim ble,

Aime le donc du plus parfait amour.

Tu pourras bien pour caufe légitim*

Du Créateur attt (Ibr le laint nom :

^^ais c'ell charger ton ame d'un grand crîm«
Que de jurer à faux, ou fans raifon*

Que le Dimanche, aucune œuvre fervile

SfNjccupe un tems que tu dois au Seigneur ;.

IA2ÂS tout le jour à fe^ ordres docile

pour le iervir redouble ta ierveur*.

ABn que tout ici bas te profpere»

Et que le Ciel t'accorde fon lecours^

Refpcéle, écoute, aîliite père et mere^
C'eli le moyen de procurer tes jours*

Ftiis Thomicidè, évite la vengeance*
K 'écoute point une aveugle nireur;

Car on ne peut le venger d'une ofFenfe»

Sans ufurper les droii» d'un Dieu Vengeur*

Des feux impurs qu'allume la Luxure
Défens ton Cœur, et jamais n*y confens ;

Mais, le corps chafte, et l'ame toujours . pure^
Fréfcrve-toi du défordre des fens.

Envers autrui fois en tout équitable»

Contre fon gré ne lui prend^ jamais rîen ;.

D*un crime égal on eil encore coupable

£a KCtenant injuftcmefit Ion bien*. 91

les
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Sî l'on t'oMîge à rendre témoignagC|
F.'iis-I • toujours avec lincériié ; * •

Et q jt jamais nul motif ne l'engagé *'

«

A dire rien contre la vérilé. ^i . t

•

Non feulement le Seigneur te commande ,

De t'abrtenir d'un'Cuuj ahle ptaidri *^

pour être challe autant qu'il le deirindo ]'

Réprime encor jifqu'au moindre âcCxt,

D'eu veut auifi que ton ames'abdienne •

De convoiter le bien de ton prochain^
Le défir même cil fjjet à la petn«

Dont il punit un injulte larcin.

;-i

a
T

~4^~4».~4>...««.4>«4>M
•

I f> ••

L

Cinquième Cantîci^îic, '

Les commandemmr dt l^Eglifs, Sur l*aïr :

, nt/tedan/e,,, .,),.,, ^,

,

'EGLISE ordonne ' • a
Les fêtes de iao^Ber :

Comme au dimanche Dieu nous dcynad

L'ordre de tous travaux cciibr i

)j
L'églife ordonne. ;..,,

'Entends la meflfe, ' r^
Les fêtes et jours du Seigneur,

Qtt'à£er¥ir Dieu ton cœur s'cmpreilé ; ^
Surtoyt avec grande ferveuf 1

Entend^ U meile», / :

Aux pieds dii prêtre»

Du moins chaque année une fois

Tous tes péchés viens reconnoître»

£t te décharger de ce poi4s»

Aux pieda du prêtre. r*
'

Jéfus t'invite

A ce iacrement tout divii

f*.

{' j
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Oaloî.mêmenou.rendviftteî

Jéfus t'invite.

Tout le carênw,

TodoUje&ncrexaaçmcnU

VigUcs, quatre tem» de «neme

El tout aufli fidèlement ,

Que le carême. /

Par oéoîtence.

Vendredi chair ne m.«ge«'>

Dan. une par«ill"bto»*«*

te Sam^Uu paffera..

Par péniMBCe.

Les droit! et dîmea
'

Sixième Cantique.^

AEle d*ejpérance.

O Dieu îquU'îmmola. pour mou

Auteur de mes jours, de ma toi,

,
lemcutoutmoûe^ucatou

r^\
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Tu peux feul être mon recoars,

La force, l'appui de mes jours».

Ma récompexire pour toujouri*

Acle d*amour.

Dieu de beauté, Dieu de grandeur !

Ma fin, ma gloire, mon bonheur,

Je t'diine du fond de mon cœur.
Toi feul elV digne d'être aime.
Que de tes faints attraits charme.
Tout cœur pour toi ioit enflammé.

A(^e dt contrition.

Seigneur ! confus de mes forfaits»

Pour l'amour de toi je voudrois
Ke les avoir commis jamais :

Vcnai la plui vive douleur ;

Toujours j'en aurai de l'horreur;

Mourir plutôt qu'être pécheur.

c

Septième Cantique.
Vahrégi dt la doannt Chrétienne, Sur l'aîr «

Ouvrages du Seigneur,
l'EST ta foi du Chrétien
Que Dieu fuprême bien

A < leé les cieux, la terre et l'onde ;

C'cit la foi du Chrétien
Qu Diea fuprême bien

£it de tout Tauteur et le foutiea»

C'ell un être immortel,
immuaûle, éternel,

Mftitie ablolu du monde :

C'ell un être immortel^
immuable, étemel* ,

îm nenfe, incorporel.

Il eft indépendant*

incrééa toui-puiifaaC^ T^wâ

H' i:

> fi '\
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Doué d'une fagefle infinie ; '

" '

Il eiï indépendant, > * t

încréé, tout puiiTant,

JDevant lui tout n'ed qu'ombre et néant*
Régnant au haut des cicux >

11 gouverne ces lieux, }
Et nou» donne la vie ;

Regnani au haut des cieuir^ »

Il gouverne ces lieux,
>

Hicn n'échappe à ces yeux*

Jade et plein de rigueur,

Il punit le pécheur.
Qui demeure obiHné dans Ton crime # '[

Jufle et plein de rigueur
Il punit le pécheur
Qui n'a pas fu calmer fa fureur*

A Ion tour la douceur
Qui domine en ion cœur
A pardonner l'anime v

A ion tour la douceur
Qui domine en Ton cceor

Relient fon bras vengeur*]

Dans la fimple unité

De /à Divinité,

Trois perfonnei ont même piiflknet
Dans la fimple unité

De liéi divinité •

Adorons i'auguile trinitê :
'

'

Père, fils, faint-efprit. .
î

Le fidèle, y foafcrit,

Avec pleine aflurance ;

Père, fils, faint-efprit, '

Le fidèle y foyfcrit.

Le menronge eft profcric.

N
II
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Le» malheureux mortels '
.

Naiiïeut tous criminels ;

Trille fruit de leur coupable père ;

Les m:%lheureux mortels

NailTent tous criminels

Defttnés aux tourmens éternels :

Mais un Dieu tendre et doux
Se fait fembiablc à nous.

Et devi. nt notre frère :

Maia un Oieu tendre et doux
Se fait femblable à nous.

Et vient nous fauvcr tous.
"*

C*eft le fils glorieux ^

Du monarqae des Cieax,

Audi grand et parfiit que fon pCre»
C*efl le fils glorieux

Du monarq le des Cieux

eai nous comble de biens précieux :

e ce roi iouverain

Dépend notre dittin,
'

En lui que tout efpere 5

De ce roi Iouverain

Dépend notre d. ftin

Tou: fléchit fous (a main.

N*écoutant que l'amour.
Il veut perdre le jour,

P( ur nous ren^ire la gloire immortelle
N écoulant que Pamour,
Il veut perdre le jour.

Pour nous faire régner en fa cour:
Ce divin rédempteur
RciTufcite en vainq .eur

Doint.tant la mort cruelle :

Ce divin rédempteur
Refrufcite en vainqueur,

Xoui cède à fa grandeur.

'. 4
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O prodîpre étonnant !

Au divin facrement

Il nous donne (a chair adorable ^

O prodige étonnant !

Au divin facrement

De notre ame il fe fait l'aliment*

Qu'on célèbre à jamais»

De ce Roi plein d'attraitt

La tendre fie incftable !

Qu'on cé'ébre à jamais.

De ce roi plein cT attraits

Les fignalés bienfaits 1

Sa grâce nous prévient,

Nous arme et nous foutient»
^

Contre l'ennemi de notre gloire ;

Sa grâce nous prévient,

Kous arme et nous foutient,

£t C'ed en l'implorant qu'oB l'obtient i

Sans fon (ecours divin.

L'homme fe flatte en vaia

De gagner la viéloire ;

Sans fon fecours divin

L'homme le flatte en vai»

Du bonheur fouverain«

An féjour ténébreux

Le« méchans dans les feux

Des démons éprouveront tarage 4
Au iéjour ténébreux

Les méchan& dans les feux

Souiiriront des fupplices affreux {

I^aia du jtde à jamaii)»

Dans le iéjour de paix,

Dieu même ell l'héritage ;

^ais du jufle à jamais.

Dans le séjour de pjix ;

Les ylniLth funt parfaits

Huitième
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Huitième

Huitème Cantique.
Iks pUbis capitaux. Sur l*atr : ton. bumiur tjt

Catherine.

DIEU ! quel étrange ravage

Caufe partout le péché l

Peut-on s'en tracer i'image* *

£t n'en ê're pas touché ?

Il a produit fur la terre*

Tous les maux les plus affreux 9

La mort, la pefte et la guerre,

£n font les fruits malhe. rcux«

Héros fameux dans Thiftoire,

^rand Nabuchîdoaojcr,

À qioi t'a fervi ta gloire

Et le vain éclat de l'or ?

Ton orgueil infuppoitaSle

Qui t'érigea des Autels,

Bu roi le plus redoutable,

Pit le plus vil des mortels,

JudaS|^ce p-^rfide traître

Tout Ap6 re qji'il pàvit.

Vend fon adorable inaîire

Pour un forrbde intérêt :

L'avare ell ii moins coup'ïble }

Quand pour amaiTer du iïiea.

Par un trafic exécrable.

Il vend i'ame d'un Chrétiea f

<, Aux premiers fiécles du monde*

On vit par l'ordre de Dieu,

Périr les humains dans l'oude*

ILt Sodône pat le feu :

Pe tant d horribles tempêtes,

, Les lcéié;alB <'iFiiyés,

VayoieMt cent mort far Iru'-s t^t^».

Si cent tombeaux iout Uurs piedi»

Le

'«
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Le ctel confond la vengeance»
I>'un Saiil, d*un Her Aman«
£t couronne l'innocence.

Que haïnbit ce tyran ;

Mardochée a la viétoire,

£t David voit le malheur.
Où du fuite de la gôire :

Tombe Ton perlécuteur.

Au fort de l*întempérance«
Ealtazar vit une main,
Qui lui tracoit la fentence
De fa malbeureufe fin ;

Ici tùle fort déplorable
De mille autres criminels»

C'ji fouvènt paflent de table

Dans Us brâfiers éternels.

Plein de colère et de rage
lit fougueux Antiochus
Couroii, vx>k)it au carnage
^es |iébfeux déjà vaincus;

^'uis il ed frappé i'ur TheUlb
D'un il funtfte revers.

Que fon corps avant qu'il meure
EU la pâiuk-e des vers.

Gens livrés à la parcITe, ' f '

Qui re trouvez de plaifir.

Qu'à languir dans U moleflê
D'un inutile ioifir ;

Crnignez l'auilere fentence
Qut ce m;.îire rï^; u eux,
Poila contre l'indolence

Du ferviteur parefleux.

Si la terre en des cbîmes,

A vu creuler les enfers ;

'(,

'"• i
C'eft
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C'eft pour y punir des crimes^
Qui ravagent l'univers ;

Le pèche paroic aimable.

Mais c'eft un charme trompeur ;

L*horame devient miférable»

Sitôt qu'il devient pécheur.

Les Sacremens*

Neuvième Cantique.
Sur l*àir : Dans U profond de vos abîmesm

DU baptême Teau falutaire

Donne ài'homme une afHnité

Avec l'augufte Trinité :

Il y devient le fils du Père.

L'un des membres de Jéfus-Chrift^

£t le Temple du Saint Ëfprit*

Un caraâere inefTaçablQ

Le rend un plus parfait Chrétien»

Plus foit pour pratiquer le bien :

£t par Ton pouvoir admirable'

L'ondlion en fait un (oldat

Intrépide dans le combat*

C'eft un point de notre créance

Que Jéfus au faint Sacrement
Se fait de Thomme l'ai ment;
AJorons fa toute puilfance.

Qui change le pain et le Vin
£ii fon corps et fon fang divin.

Si dans la première innocence

Nous n'avons fu nous conferver.

Ccurons fans honte nous laver,

D d Dans
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Dans le bain de la Pénitence ;

Mais il faut qu'au fang du Sauveur
Se mêlent les pleurs du pécheur.

L'extrêtne-Onétion fortifie

Des malades l*ame et le corps ;

Contre l'Enfer les rend plus furtfy

Des moindres taches puriHe,

Et foavent à l'extrémité

Redonne une entière fanté.

L'ordre e(l établi dans l'Eglife

Par le Grand Prêtre Jéfus-Chrift^

Pour communiquer ion efprit«

£t le pouvoir de la prêtrile»

A ceux que la vocation

Engage à cette fonétion.

D*un faint lien l'homme et la femmt
Unis par un grand Sacrement,

S 'aident à vivre fuintemeiit.

Ne font plus qu'un corps et qu'une ame;
D'un chafte amour, que Dieu bénit,

pe fages enfans font le fruit.

n^^iii^ ~ ^y—"^ ""'^^—4y """O'^

Pour offrir à Dieu fa journéç.

Dixième Cantique.

Sor l'air : Dans ma Cabanne cb/curfi^

ou Vaurore vient de naître»

ODieu 1 dont je tiens l'être.

Toi qui régie, mon fort.

Seul arbitre, (eul maître

De mrs jours, de ma mort:

Je t*oftVc les pré nices

pu jour qui luit fur moi. £t
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Et veux fous tes aufpices

Ne les donner qu'à toi.

Dai|;ne cl*an œil propice

En voir tou^ les inftans ;

Que ta main en bénifle

Tuus les dangers preflans :

Sur tout. Dieu de Clémence
Que par ton prompt fecouri

Nul crime, nulle ofFenfe,

N'en termine le cours.

Que ta bonté facile

C^ui voit tous nos befoint

Rende à tes yeux utiles

Mon travail et mes foins;

Et que faivant la trace

Que nous ouvrent les 'aints»

Mes jours foientfir ta grâce»

Des jours et purs et pleins.

Pour demander à Dieu fa bénédic-

tion pendant la nuit.

Onzième Cantique.

Sur l'air : Chantons rheureuje naijfancei

O Dieu dont la piovidence

Fixe nos nuits et nos jours,

De la nuit que je commence,
Daignf. ren ire heureux le cours* Jitti

Que tes Anges Tutelaires

Veillent fur tous mes momens»
Et qM5 leurs foins faluraites

Caidttnt mon ame et mesfens.

'Il
''

£t
D d 2 QSfe ' "'i 11
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O Dieu l &c.

PQur la fête de Noël.

Premier Cantique.

Sur rair : «y^^^» f
^•

VOLE amour divin

Dulcjourdelagloire,

Vote, . . . •
v»c« •

cèdent la viaoirc,

Nos cœurs fournis te cecicni

Oui, la puiffancc ;

Ta feuk préfence,

Biifcra les fers

De l'univers. .

Vole, amour divin. &c.

Kendstoifenftbleànospeine,,

Viens brif^r nos chaînes,

"nieu d'amour l
_ . ,

Vole, ainoor divin. *<=•

. Calmons nos ctain.".

Se changent en p'"

Quelatrifteffc jaffc

Sur
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Fafle place à rallégrefle ;

Pour notre bonheur
Nous avons un fauveur»

Vole, amour divin» Sec,

Pour nous fauver tout

Semblable à nous

Il vient de naître ;

Tel qu'un tendre enfant

Vous trouverez le tout-puiflant

Que chacun s'emprcfle

De lui marquer fa tendrefle;

£t que notre amour
Augmente pour lui chaque jour*

\oZ, amour divin, ^ c.

victoire,

rance

ànce ;

S-

ÎSi

s.

;oar.

Faffe

oêcona Cantique*

Sur Vair : Or nous dites, Marie, ou. Ah ! qui U
chaffè ejl belle

•

OUS les pas du me {fie,

O cieux abaiflez vous ;

Pour nous rendre la vie*

Il defcend jufqu'à nous.

Déjà les chœurs des Anges«
Par leurs divins concerts.

De Tes judes louanges

Font retentir les airs.

Grands ! qa*un faux éclat trompe»
Habitez des palais.

Que la pourpre avec pompc^
y

Vous couvre fous le aais :

La grandeur véritable

N*a pas de tel beloin ;

Jéfus dans une étable,

£11 couché fur du foin.

D d 3 C'eft
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C'eft lai* (font la parote

A produit l'univers ;

Par lui la foudre vole ;

Il commande aux éclair» ;

11 prend notre nature,

Pour donner, ô bonté l

part à fa créature,

De fa divinité.

Par fa grâce féconde,

Le> vertus vont fleurir,

Ht d'une paix profonde

Les tréfors vont s'ouvrir»

Ur.e nouvelle terre*
^

Avec de nouveaux cieut.

Seront un fanâuaire

O^ tous vivront heureux/-

Bénis, bcnîs, mon ame 1

Cet aimable fauveur ;

Qu'une éternelle flamme

Pour lui brûle en mon cœur i

Que tout, en moi, publie

Ses immenfes bienfaits ;

Que plutôt je m'oublie

Que d*y manquer jamais.

. Troifième Cantique.

5ur Tair : Une Jleur que l*on tranfplûnU»

QUE les chants de la victoire

,
Retentiflent dan» tes airs.

Que d'un Dieu-fauveur la gloire

Soit l'objet de nos concerts.

Du Ciel la jufte colère

Cède à fon divin amour ;

Le fils unique du Père

Se fait homme dam ce jour. 9aint
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Saint! Prophètes, vos oracles

S'expliquent dans ce moment*
Par le plus grand des miracles»

Le Fils de Dieu naît enfant.

Nuit froide, filentieufe.

Tu vois naître le Sauveur^

Ceiïe d'être ténébreufe»

Et modère ta rigueur.

Sur Ton trône» Anges Hdèles !

Vous l'adoriez en tremblant ;

Mais couvrez-le de voi ailes»

Ah ! il tremble ! il cH fouffirant I

11 ne lance plus la foudre»

Bergers, venez l'adorer :

Il peut tdat réduire en poudre»

Mais vous le verrez pleurer.

Vous livrez votre fils même»
Votre fils égal à vous ;

Eternel, puifTant, fuprême»

Il naît, il mourra pour noos*

O Grand Dieu ! votre jullice

L'immole pour nous fauver»

Pécheur ingrat, ta malice

Pourra- telle réfifter ?

Mais l'avenir fe dévoile !•«•

La terre émue a tremblé.

Le Soleil pâtit, le voile

Du temple s*eÂ divifcMM

Ton Fils, ô Vierge éplorée l

Expire pour le pécheur :

Et ton ame eft tranfpercée

Par un glaive de douleur.

I
ri
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Quatrième Cantique.
Invitation aux Bergers, Sur Pair: ça. Bergers»

aj/emblons-ttous, >

DANS le calme de la nuit.

Un Sciuveur vient de naître*

iJcvant lui Satan s'enfuit,

Kt n'ofe plus paroîtie.

Allez tous, allez. Bergers, fans bruit»

Allez le reconnoître

Qaoique fous un voile épais

Il cache aux yeux Ton être.

De la terre il eft la paix.

Des Cieux il eft le maître,

Allez-tous„ par de profonds refpeâi*

Allez le reconnoître.

Contemplez le Rédempteur
Envelloppé de langes :

Ils vous fait une faveur.

Qu'il n'a pas faire aux Anges.
Allez- tous, allez pleins de ferveur,

Publier fes louanges.

II vous choifit en ce jour.

Sans bien et fans noble/Te,

Pour les premiers de fa cour.

Malgré votre bafefle ;

Allez-tous, rendre ace Dieud*amour
Tcndreffe pour lendreffe.

Cinquième Cantique.
El) forme de Dialogue, qu'on peut chanter dana

les Catéchifmes.

R
Sur l'air: RévetUez-vous, &c,

ir. Berger.
£V£TLLEZ •Votas, troupe endormie*

Réveillez-vous, car il eil jour. là
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2d Bbrger.
Lalflfe-noua dormir, je t'en prie.

Le ibleii n*a pas fait Ton cours.

I. !>BRGER.

Souffrez, au moins, 4u'on interrompe

Votre lommeil pour un moment.
s. Bercer.

Ah ! c*eft la Lune qui te trompe»
LaiiTe nous dormir feulement.

1. Bbkger.
Ouvrez les yeux, eft-ce la Lune ?

1^'efl-cepas le Soleil qui luit ?

2. Berger*
Que ce Berger nous importune !

Tais-toi ; car il n'ed pas minuit.

Un Ange.
Sur Tair : Préparons nous, &e»

LE vrai felcil, la lumière éternelle.

Répand Ta fplendcur immortelle.

Du bel aOire du jour les plus brillans rayons^

Me lont des liens que de foibles crayons.

Les Bergers.

Sur l*air : rêvcillesc-vous, l^c,

ERGllR tu n'as pas pris le change,
Nous avons entendu la voix.

Nous voici prêts à tout, bel Ange !

Parlez-nous encore une fois.

L'Ange.
Sur l'air : Préparons nous, i^c».

SUIVEZ ces feux, allez, troupe iîdèie.

Courrez où le Liel vous appelle.

Cherchez en Bethléem un fauvcur tic pour vont :

AlUz offrir vos coeurs à fes genoux.
D d 5 Stifi
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Sur un air de Menuet»

QU£L jour va pour nous éclore l

I Déjà lait l'aurore

Du Dieu que j'adore*

Il eft né !

O nuit, fuis avec tes ombres :

Tombez, voiles fombres :

Un Sauveur nous efl; donné. /»»

Mais une eréche eil Ton trône ;

De froid il friffonnc

£n lui tout étonne
Mrs ytux.

Il eA merveille afîmirable

Enfant dansl'étable,

Et nionarcjue dans les deux.
Quel jour, &c.

Il fouffre, il répand des larmes !

Ce font là fes armes :

Cédons à fcs Charmes
Vainqueurs.

Hél'as ! c*eft de notre crime
La tendre vidime
Qui foliicite nos cœurs. Jn»

Aimons- le, en lui toutPinfpire :

Si ton cœur foupîre,

C'fft q'i*il ne reipire

Qa^amour.
pour lui foyons tous de Hamme :

FauL ;<! à notre ame
Plus de motifs de retour*

11 foufFre, &c.

Fuis, fuis, volupté chérie,

Dm ciel ennemie, . .

Soie de moi bannie ^

A jamais, ., ,.

i
*,

Fuyez

..f >
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Fuvez» et vous beautés vaines 3

Je crains peu vos chaînes,

Jélus a brifé vos traits, /n.

£gal à D^eu que tu vanges»

Souverain des Anges,

Tu nais dans les langes

Pour moi ;

Et moi, mon prince, et mon maître^

Je veux et renaître.

Et vivre, et mourir pour toi».

Fuis, fuis> &c.

,.o-<>'"'0-'0'"0—

4

Fuyez

Pour la Fête de St. nom de Jéfjs»

Sur Tair : Cher enfant qui vient de naître,

/^UE Jéfus, nom tout aimable

V^J, Soit l'objet de nos concerts î

>Jùm, dont le pouvoir accable

Le fier tyran des enfers. Jîn*

Chrétiens, par ce nom de gloire.

Vous remportez la vicJcre,

Et vous brifez tous vo& f« rs,

Que Jéfus, &c.

JéAis pour les fatntci âmes,

Efi un nom plein de douceurs^

par lui les plus pi.rts flamnes

Se répandent dai.s les cœurs. ,

Qui fait bien goûier fes charinesj

peut fans trou bit, et fans ; lia rmes,,

Xf i lort porter les rigueurs.

Jélus, &c.
;

Jéfus ! ce beau nom ranime
JL'efpérance des péthcur.s,

Pai et beau nom, de leur crime

J^a grâce les ren<^ vaint^^ueurSt

i..^H.
l'ic-i

â
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L'invoquant avec tendr^fle,

A leurs vœux Dieu s*intére(r<!.

Et retient Tes traits vengeiirs.

Jéfus, &c.

Voulons-nous que Dieu béniile

Nos travaux de chaque jour ?

Ilendons-nous, jëfus propicCf

Invoquant ce nom d'amour.
C'eft par lui que ririnoccncc,

A grands pas, toujours s*avance«

Vers le celefte féjour.

Vouions-nous, &c.

Le péché pour nous furprendre,

Jvlous dé^uife fon poifon,

jélus lait nous en défendre.

Par la foi ce de fon nom.
Au moment quMl fe ^iéchaîne«

C(>ritre fa barbitre haine,

Aimons nous de l'oràifon*

Le péché, &c.

Satan redouble fa rage

Aux r^ppioches du uépas»

Mais Jtfus d'un faint courage,

Nous anime en nos combats.

C'ell ion nom, fource de vie,

Q^ii de la troupe ennemie,
iv/'et tout \f "ouvoir à bas»

Satjin redouble, &c.

La purification de la Ste. Vierge.

Premier Cantique.

Sur Tair : 7 tc*uis ^.ronder le tovnem, oM, nne

fleur que Von travJplanLe,

iON, de ta mélodie

Jtais lekeniir iesaccens. MaS'
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Ma VOIX va chanter Marie,
Joins tes accords à mes chants.
Que brillante eft fa mémoire l

Tes Rois furt-iit fes ayeux
;

De ton peuple ellpeft la gloire.
Et le chef-d'œuvre des cieux.

Les Seigneur dès Ton aurore^
A pris f<>in de la parer :

Qiiel fc\j divin la colore î

Quel éclat la fa't briller !

Un L)ieu lachoilit pour mère |

De fon fein naît !e fauveur.

Comm" un rayon de liimièrc.

Il ne perd pas la i'plendeur,

S* u's témoins de ce miracle,

Ai.ges, qui la coniemplez.

D'un fi iurprenant fpcdUcIe

Vous êtes tous étonnés.

L'auteur même de la vie

Cachet fa divinité,

A fon exemple Marie
Cache ia virginité»

C'eft en vain oue la nature

De Dieu refpedtiî le choix :

Marie, humble autant que pure,
Méconnoît fes propres droits.

Aux mèrci la loi demande
La rançon de leur péché ;

Tu prélenles ton oftraiide.

Mère de la fainteté !

Mère privilégiée

Qa 'as-tu befoin de rançon f

Tu n'as pas été Jouilice

Far ton divin rejeuon.

Toik
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Ton fils, trop heureufe mère»,

Sour.et It Roi de& Ënters;

De Dieu vivant ianétuaire

Tu ne portes pas ics fer»,

D'Adam la toche abhorrét
Souille de ('jn «oir venin
Et la P'.ère infortunée,

F. '''^jt^ant né de fon feîn.

Mais toii divine Marie»
1 u u*d6 piniit part à ce fort :

Tu portes le fruit de vie.

Tu n'es jpas un fruit de mort.

Second Cantique.

c
Vtnfant Jejus préfentè au umple, Sor 1'

Affis/ur l'herbette.

«HANTONS la clémence
D'un Dieu plein d'amour>

Sa «endrciTe immenfe
Eclate en ce jour :

L*ardeur qiii l'anime*

L'a rendu mortelle,

11 vient en vi^^ime

S'ofFrn- lur l'autel

.

Que: chacun contemple

Ce divin Auveur,

1) prend dcins fons temple

Les tiiiitsdu pécheur :

Marchons fur les traces^

Soumi'- à la loi»

^î entons (es grâces,

D.oux fruits de la foi*

air :

Tu tiens ta parole,

Plt le famt vieillardx^ Mot

r" )
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or l'air :

Moc

Mon Dieu me confole

Par un feul regard :

Il brfie 'Ties chaînes,

Je puis déformais

Cablier mes peincsj

£t mourir en paix.

Tu fors d'esclavage,

Peuple d'ilraci l

Ta gloire eft i'onvraçe

D'un Dieu fait murcci :

Tu vois la lumière.

Qui, de tonfèjour.

Sur la terre entière

Va porter ie jour.

Pour la Dimanche de la Quinquai»

gélîme. Contre la daiife.

Sur l'air : û^eufeul adore,

FUNESl'E daide.

Qui léduis lo cœ ir des humains ;

Quoi qu'innocente en apparence.

Toujours tu fis tiembler les faints,

Funefte danfc.

Tout efl fil ne lie

Dans ces trop dangereux féjours ;

La voix, le loi», Toeil et le jelle,

ijCla;;e» et mille vains atours.

Tout eil tune fie.

Tout s'y profane,

l'ame, le corps, et tous les fcns,

L'honneur Chrétien qui la cond^mnCiL

Sans exct ptei ics facremens-

loutVy profapct.
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Funefte danfe,

Trifte tombeou de la pudeur»

Fatal écueil de l'innocence,

Lt démon fcul ell ton auteur^

Funefte danfe.

O cercle impie,

Ton centre affreux eft le démon ;

Ton circuit, fa compagnie,

El le lieu du bal la maiion»

O cercle impie.

O qu'il en coûte

De luivre de fi vains abus !

Pour un vil plaifir qu'on y gcûtCi

On y perd, hélas ! les venus,
O qu'il en coûte.

D'affreux fu^^plicet

Puniront voj> iaufles douceurs :

Autant vous goûtez de délices,

Autant (ouiFiirez-vous, danreurs>

D'affreux Tupplices*

C'cft la triaeffe

Qui fait le partage des fain'^s :

Mais elle eafanie rallégrelfe.

Au li<*u que la lin des méchans»
C'eft la trifteiîe.

Pour le Mercredi des Cendres.

Sur l'air ; Pour pajfer doucement lu vie,

OU prends'tu ta fiere arrogance,

O mortel l d'où vient ton orgueil ?

Cendre et pouifiere en ta naillance.

Cendre et pouifiere en ton cercueiU

Ah ! ne perds jamais la mémoire

De ce jour où tu dois &mri 0&

!«•



;'.' (il

Oe

[ «7 ]

On foule aux pieds la fauiTe gloire^

En rappcllant ce fouvenir.

LalH'e-là le foin des richefles,

Qui te vient fans celle agiter.

En vain pour elles tu t'cmprelTes»

Il les faudra bientôt quitter.

Les plaifirs flattent ton envie^

Leur douceur féduit ailétiient.

Mais fouvienb toi, qu'avec la vie.

Ils paileront dans un moment.

Où font-ils ces foudres de guerre.

Qui faifoient trembler l'univers ?

Ce n'cil au plus qu*un peu de terre,

Reftes, qu'ont épargné les vers*

Va porter, mondaine parrufê.

Tes atours aux foibles efprits ;

Ce corps qui n*cil que pourriture»

Ke doit s'attendre qu'au mépris,

Puifqu'au monde il n*e(l rien de (lable>

Que tout paHe et fuit à nos yeux ;

Si nous voulons un bien durable.

Ne le cherchons que dans les cicux.

Pour le Carême.

Sur l*air : Ton humeur ejl ,Cathtrine,

JfOURS heureux, tems favorable,

I Où Dieu calme fon courroux ;

a juftice redoutable

N'eft plus terrible pour nous :

Sous le cilice et la cendre.

Le cœur percé de douleur,
'

C ppofons un amour tendre

Au torrent de /a fureur* Si
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8i la fainte quarantaine

Boit mortifier le corps,*

De la bonté fouveraiiie

Elle ouvrira les tréfors.

Dans cette noble carrière

Dieu veut bien nous foutenif.

Lejeûne ivec la prière

Du ciel peut tout obtenir.

Plus la chair eft affligée

Par une douce rigueur.

Plus notre ame dégagée
S*éleve au parfait bonheur :'

Elle eft bientôt embellie
Des dons les plus précieux»
Ért mérites accomplie,

'

£lle plaît au Roi des CieaXr

Mais le monde, et Tes idole»

Du jeûne ignorent les loix.

Par mille railons frivoles

Ils en rejettent le poids :

L'indolence et la moleiTc

Ne le peuvent Tcpporter^

La fiiuiïe délicateffe

Se fait toujours écouter*

Riche, qui t'a fait l'arbitre

Des maximes de ta foi P

L'opuliUce eiï elle un titre

Pour ne pas garder la Ici ?

Pourquoi donc àrabftinence

Le pauvre efl-il condamné.
Et le riche, en Tabundance,]

Se croit-il tout pardonné ?

O Dieu, que votre colère

S'éioij^nç de deilu& nous ; J

Que
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Que notre douleur amêre
Prévienne vos juflei coups.

Si l'horreitr de noire crime.

Nous pourfuivit nuit et jour.

Le resrety qui nous anime»

Va mériter votre dmc ir.

Les Myfteres de ia Paflion de Nr
S. Jéûis Chrifl.

Premier Cantique.
Sur l'air : Comtemplons du Sauveur la cruelU

agonie,

ST-ce vous que je vois, ô mon maitre ado-E I <toic i

Pale, abattu, fanglant, vî£lîme des doulears f

Falloit-il, à ce prix, racheter un coupable*

Qui même à votre fang ne mêle point les pleurs p

Judas vous livre aux Juifs, dans fa fureur extrême.

Peut-il à cet excès, le traître vous haïr ?

Comme lui, mille fois, je di» que je vous aime^
£1 je ne rougi:» pas, ingrat, de vous trahir.

On vous char|;e de fers, innocente viâîme.
Peuple, et Prêtres, et Rois, tout s'arment c<contr«

vous.

Si le Ciel eft fi lent à yengerun tel crime»

C'cfl votre Amour, Jéfus ! qui fufpend fon COU*
roux.

On vous coQvre d'affront, on vous raille, on voit

frappe.

Mépris, fcnflcts, crachats, rien ne peut vous ai«

grir:

Nu) 'VU rnure fccret, nul mot ne vous échappe^

&t mpi, fans éclater, je ne puis rien iou£rir«
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O barbare fureur ! dans fon fang un Dieu nage^
Sur lui mille bourreaux s'acharnent tour à tour :

Ils redoublent leurs coups, ils épuifent leur rage.

Mais rien ne peut jamais affoiblir fon amour.

Quand je vois mon Sauveur, mon chef et mon
modèle^

Ceiat d*un bandeau fanglant d'épines, de dou-
leurs ;

Combien dois-je rougir, lâche, infâme, inBdéle,

D'aimer à me plonger dans le fcin des douceurs.

Quel rpeâacle effrayant ! ô ciel ! quelle jufti^e !

Jéfus, quoiqu'innocent, en croix meurt attaché.

Un Dieu jufte, un Dieu bon ordonne ce fupplice;

Jugez delà, mortels, quel mal eft le péché.
,

Y
Votre fils expirant entre vous et la terre^

^

Eft comme un mur, grand Dieu ! qui pare à tout

vos coups ;

S'il vous plaît de nous perdre, il faut que le toa-

,; nerre.

Frappe ce fils chéri pour venir jufqu'à nous. i

Tu le vois mort, pécheur, ce Dieu qui t'a fait

naître. .'-i'^???? ,^iî ? ^ •
. t; -^ -•

Sa mort eft ton ouvrage, elle eft, et ton appui :

A ce trait de bonté tu dois au moins connoitre.

Que s'il eft mort pour toi, tu dois vivre pour lui.

O viâime d'amour ! ô noble facrifice!

O fanglantc agonie! ô cruelles rigueurs !
*

O trépas bienheureux ! falutaire fupplicc.

Vous feice à jamais Teatretien de nos coccœuri.

» j . f

^W' (if-, êii'- '>>'«-<•' Steotki
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Second Cantique.
Menu Sujet,

Sur Pair : Avec Us ji§fc -dans U village^ ou Faut
attêmJrc auêc patience,

CHRETIENS péchears, ah! qael fpeâacle
Aujourd'hui vient frapper mes yeux !

Ces temples nuds, ce tabernable . • •

Quevois-je? O Ciel • . . O jour affreux !

Sur une Croix ignominieufe
Notre fauveur vient de mourir ;

D'un Dieu tendrefîe précieufe, ^

Four nous fauver il veut périr.

Au pied de cette Croix augufte.

Pécheur, reconnois tu ton Dieu?
Contemple-le cet homme julle

S'immolant pour toi en ce lieu.

Quoi ! je te vois frémir de rage«

Contre les perfides bourreaux ;

Hélas! hélas! c'eft ton ouvrage;
Tu fus l'auteur de tous Tes maux.

Tel fut le prix de la tendreife

J)t ton adorable fauveur ;
< 'i

Et tu renouvelles fans ceHe
Ses fouffrances et fa douleur*

N'accule plus de barbarie*

Les Juifs, hélas! trop inhumains»

Pu'ique tout! les jours de ta vie

•Dans (on fang tu trempes tes mainst

Trop longtems un coupable ufage

Des dons de ce Dieu bienfaiteur

Avoit jette dans l'efclavage

Nos cœurs rebelles au Seigneur.

Jéius, en mourant, nous délivre»

Des biens du perfide Satan ;

C'clt Ion trépas qui nous fait vivre»

Vivons et mourrons en raimant.

{tis)

(bis)

(bù)
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Troifièmc Cantîque.

Même Sujçt.

Sur l'air noti au ir. tcmt dts Cantîfuti
Sulpicepari t.•page i6p,

C"OEUR ^.ebellel

Dieu l*«ppelte

: Entre les bra» de fa croU^ '

Dieu l'appielle ;

Sois fidèle

Ao dernier cris de fa voix»

Son cœur tendre

Doit l'apprendre '

Qùil pardonne le pccheor*

Sa clémence .

Ne s'offenfe

Que de ton trop de lenteur*

A (es charines»

Rends les aiiinet ;

Attends tout.de fa douceur.
S'il (bupire* ??.rv -5

S'il expire,

C'eft pour être ton fauveur.

Cœur rebelle, Sec,

Je Se

^M

'0*-»^-'0'"0'»'0'"0»

Quatrième Cantique^ .

Mbmb Sujet.

Sur l'air : que ne fuis-je la fougère, &c, (ou)

Chantons par rijouijfance, i3c,

âU fang au*ttn Dieu va r-épandre.

Ah ! ,inelez du moins vos pleurs :

tiens« qui venez entendre
Lt^ récit de fes douleurs:

Puihvjue c'e^ft pour vos ofFenfes

\'it Qae jce Dieu îbufFre aujourd'hui^ A»»
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Animés par Tes foofFrances»

Vivez et mourez pour lui.

Dans un jardin folitaire^

Il Cent de rudes combats ;

Il prie, il craint, il efpère

Son cœur veut, et ne veut pat.

Tantôt la crainte eft plus forte»

Tantôt ramoor fait effort :

Mais enfin rauiour remporte ;

Il Te loumet à la mort.

iudas, que la fureur gtiidt^

l'aborde, d'un air Ibumis,

£n l'embraiTant, ce perfide ;

Le livre à ka ennemis.
Judas, un pécheur t*imite«

Quand if feint de l'appaifer ;

Souvent Ta bouche hypocrite

Le trahit par un baiter.

On l'abandonne à la rat^e >\

De Cent tygres inbuipains ; ^,,

Sur Ion aimable vifage.

Des Soldats portent leurs maina^.

Vous deviez» Anges fidèles*

Témoins de ces attentats.

Ou le couvrir de von nîles»

Ou foudroyer ces ingrats.
'"

Ils le traînent au Grand*prétr9

Qui féconde leur fureur»

Bt ne veut le rcconnoitre, y

Que pour un blalphématcur ;

Quand il jugera la terre.

Ce Sauveur aura fon tour ;

Aux éclats de fon tonnerre»

^u le connoîiras un jour».

i-..

f ;

(i'Miiij

Ta^di^
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Tandis qu'il fe facriRe,

Toutconfpire à]*OQtrager ; .

Pierre lui-même rpublie^
Et le traite d'étranger ;

Mais Jéfus perce fon^ame
D'un regard tendre et vainq\ieor»

Et grave d'un trait de flamme
Le repentir dans Ton cœur. *

Chez Pilate, qn le compare i

Au dernier .des fcelérats :

Qu*entend-je» peuple b^rhate!
Tes cris font pour Barrabas.

Quelle indigne préférence l

Le jufte eft abandonné :

On condamne l'innocence,

Et le crime efl: pardonné.

On le dépouille, on l'attache;
.

Chacun arme Ton courroux :

Je vois cet Agneau fans tache* .

Prêt d'expirer fous les coups 2 ,

C'ed à vous, d'être victimes» !

Arrêtez, cruels bourreaux ;

Barbares ! c'eft pour vos crimes»

Que fon lang coule à grands flots.

Une couronne cruelle '^

Peice fon augufte front :
,

; ^

A ce chef, à ce modèle.
Mondains vous faites affront*

1\ languit dans les fupplices,

C'ed un homme de douleurs ;

Vous vivez dans les délices, «

Vous vous couronnez de fleurs*

1' 5

?«ir^,l

Il marche vers le calvaire»

Chargé d'un infâme bois.

Delà, comme d'une chaire»

Jl fait entendre fa voix :
' Ciel!

.'«"
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Ciel ! dérobe à la vengeance
Quiconque ôfe m^outniger.
C'etl ainli, quand on PoiFcnfby

Qu'un Chrétien doit Te venger*

Une troupe mut'née
L'infulte, et crie à Penvi ;

Qu'il change fa dellinée,

ht nous Croirons tous en lui.

Il la chang^roit lans peine.
Malgré vos nœuds tt v^os doux ;

Mais, hélas ! ce qui J Vnchtiîne',

C*eil Tamour qu'il a pour vous.

Ah! de ce lit de foufFr^tncc,

Seigneur, ne delC( ndcz pas ;

Sulpcndcz votre pu*;riuicc,

Rcilez-yjuJqu'au trépas.

Mais tenez vuire proniciTe ;

Attirez nous aptes vous» ;

pour prix de votre tcndri Te,

PuidîonS'nous y mourir toua !
- — «

Il expire, et la nature

Dins lui pleure ion auteur»

Il n'eit point de crénture,

Qui ne marque (a douleur.

Un i'pcétavle fi terribl»', .

Ne pourrii-t-il me louLher ?

Serois-je plus inienfible,

Que n'eil le plus dur rocher p

«0...4>....4>.-4^ 0»0~-0->-
rv«v

• r*:,^

Pour la féie de la Ste. Famille.
Sur l'air: Bd jjiie queyadore,

C1HANTONb, Familles Saintes,
/ Cnanton* nos; dcfenfeurs.

Ils entendent nos plaintes,

I Ec
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%t It voix de nos pleurs :

Fuyez« troupe ennemie^
Retirez vous*

Jéfus, Jofeph, Marîei
S'arment pour nous.

Téfui» Jorepht Marie,

Koms h chers & fi doux»

Les faintf, pendant leur vie>

Trouvèrent tout en vous :

Dans leurs peines cruelles»

Dans leur ennui»

Vous fûtes leurs modèlet,

£t leur appui,

Conduits par leur exemple»
Comptant fur vos faveurs»

Nous venons dans ce temple
Vous confacrer nos cœurs ;

Enfans, pères et mères»
b'ciîrent à vous ;

Touchés de nos miières»

Aflîftcz nous.

Qu'une bouche mourante

Proiy>nce voi dtux noms ;

C'eft affei, répouvanie

Diffipelcs DéiTvops;

La mort qni fembloit dure '

P<fd fa rig'^cur,

Son dernier c*»up aflbrc " "

Notr« bonbcor.

Au ciel notre patrie»

Ce bonheur nous attend,

icfiis fils de Marie»

Hâiezce doux inftant :

Donnez-nous par avance» '

9aiis ce féjoar^ X*huaij
rîf ;/•-
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Lijumble foi, refpéranccj

Ua tendre amour.

Pour le jour de la Pe'itecotc.

Sur l*air : Du Baptême l'eau Juutairem

T E vois nae terre nouvelle,
"^

I De nouveaux cieux s'ofFi rnt à moi ;

Difparois» ancienne loi.

Trop imparfaite et trop chariRllCy

Tous tes Prophètes ont prédit

Le régne heureux du Saint ETprir.

Dieu ne veut plus ton facrificea

Epargne, Ilraël, tes taureaux :

Le fang de ces vils animaux
Ne défarma point (à juihce

C'eft l'amour Teul qui le fléchit»

Sous le régne du Saint Eiprit.

Rendons hommage au grand miracle

Qjî va fe produire à nos yeux ;

J'cntenc? -m vent impétu^'ux . ,, ;
?

rrêtà détr «ire le cenaclei v

Une fainte horreur me faifît»

£a m'annonçant le Saint Elprît, ^v.

Des langues de feu fe repofenfv

Sur les Apôtres renfermés, ^i/

Dans l'inftant nîême, transformés.

Ces nouveaux hommes fe propofen^
D'annoncer partout Jéfus-Chiift»

£t le régne au Saint Ëfprit.

La fynagogue fut furprife

de compter les premiers chj-éticns :

L*bum

Pierre parle, en deux entretiens,

21 forme uu^nombreole £g*ifc $ f

£e a
;'<.
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HoU mille Juifs, qu'il convertit,

Seroumettent au Saint Efprit.

Remplis d'ardeur et de courage,
Ils fe partaf;ent TUnivers :

Prêchant à cent peuple divers, '
'

Tous enteridirent leur langage ;

Des languis ce don gratiiit.

Ils le durent au Saint Efprit.
l

Déjà tout a changé de face:

Le monde a banni les hux Dieux t

Jéftts-Chrift fcul règne en tous lieux ;

On court après la Loi de grâce. .

^

Un changement auflî fubit

Eil l'ouvrage du Saint Ëfimt. *

Satan cha(Té de fon empire
Arme fes indignes fappots ;

Que peuvent-iis'fur des Héros :

Ils leur ménagent le martyre :

Ils rendent gloire avec dépit, . t

A la force du Saint Efprit.
j

HtM reux les vrais fils de l'Eglifc !

Or^-cle de la vérité,

C'fft Ton infaillibilré y ' l

Qtii tiendra mon ame fôumife.

Je fais,4te|uand elle définit, -'

Q^txc fun gu de cft le Saint ECprit^

Y 1>

Le facré cœur de Jéfus.

Sur l'air : Brûlons d*ardeur

,

O
o Sacré cœurj

Cœur adqrabl<ç»

'acre cœur
'

'.Afï*a
D^un dieu fauveur ! /n

V\/i 'À*

Vont
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Vous brûlez d'an feu tout aimable,

£mbrâfez-moi de fon ardeur*

O facré cœur, &c«

Jleft à nous

Ce cœur fi tendre»

Ileftànous •
'/

Ce cceur fi doux*
Quel autre bien peut-on prétendre ?

Lui feul nous les ralTemble tous.

11 eil à nousj Sic*

§QeWe bonté !

uelle tendrefle l
.'

Quelle bonté l

Qucfle beauté f ^

Ce cœur au ciel pour nous s'adreife.

Peut-il manq'ier d'être écouté ?

QucUc bonté 1 &c. '. . v

- - .
'%._*•*

Pour la fête du faint Sacrement.

Sur l'air : Faut attendre avec patience,

LA véfîte fuccéde à l'ombre, r

La loi de crainte fe détruit»

La clarté chaHe la nuit fombre,

La Iqi de iriacc s'établit :

Offert fur la table myflique,.

1/ Agneau de la nouvelle loi

Termine enfin la Pâqae anti«[uc, . ,
,

Qui figuroit Iç ncuveau Roi, {btj) ^
%'

Jéfus àt fon amonr éxtrêfhe ^ '

EiernJzn les derniers traits; '
*' *''^

Ce que d'abord il fit loi même, ' *

% Eft pour le prêtre un ordre exprès : ^ ^
Mais» ô, miracle incoticevable 1 ^\^

j i.-jii.?
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. v^nsforme, admirez, ô cievx !

Le pain en fort corps adorable.

Le vin en Ton fang précieux, (bis)

A h voix d'un homme il slmmole*
O quel excès d'ahaincmeni l

Il eft déjà fous ce fymboié^ i: t ,

'(

Où l'on ne voit qu'un aliment :

L'œil Ce méprenà, l'efprit chancelle^

Nos fcns nous font iUtmoil :

Mai« toujours ferme, un vrai fidélle

Soumet tes fens et fa raifon. (^ti.)

En vaîn de la natare entière

Ici tout l'ordre efl contredit ;

La foi nous montre en ce myflcrt

Ce qae jamais l'cBril ne comprit ; ^

Sa chair cft le foutien du fagc,

Elle e(l du ciel un avant-gcût ^ < ^ '

Son fang pour nous eft un breuvage.

Et cha<]^ue efpece contient tout* {Sis)

Bans fa fubUance indeftrnâible»

Vivant, et tel qu'il fut formé.

Son corps demeure indivifible»
^ ^

Mangé fans être confumé.
:\

Loin de toi le trouble et la crainte.

Que peut (buffrir ce corps facré ?

Le figne feul fouffre l'atteinte,

Jnnats l'objet n'eft altéré, (èh)

La forme fe-divife-te]le ? • ;

*"[':'"'

Rien au fujct ne fe diflfout.
*•*«;;<

^-^
-

La moitié, la moindre parcelle,

Nous offre autant qu'offre le tout. ,;•

Un lieul reçoit autant q^ue mille, ^ ,>

Tous ont part au même bonheur : i^;^' .

Four un bien fi grand, û facile.

Hélas 1 quelle ed-acire tiédeur I {èij)

Poui

Régn<
Dans

Voyai
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On voit le jafte et le coupable

Aller au myftere divin»

Se ranger a la tnémetabley

Se nourrir du même feftin :

Chacun reçoit la même Hoflîe,

Mais qu*ilt diâferent dans leur fort f

Pour l'un d'eux, c*eft un fruit de vie»

Four î'aukrs, c*eft un- fruit de mort, {bh)

Ce fils, foui la main paternelle»

Prêt de fe voir percer le flanc i

Cette viâimefolemnelle

Dont l'Hébreu vit couler lé fang ;

La manne au goût délicieufe.

Qui fi longtems tomba des cieux ;

Sont la figure précieufe

Du prodige offert à nos /eux. {èis}

Au fecours de notre mifere»

Jefus fe livre entièrement ;

Dans la crèche i] ell notre frèrfr

Et fur l'autel notre aliment :

Qoandil mourut fur le calvaire^ '

Il fut rançon pour le pécheur ;

Triomphant dans Ton fanâutiire»

Il eft du juile le bonheur, {bis)

Pour les Dimanches après la Pen«
tccote.

Sur l'air : Eft-re vous quije vois,.l^c,

ODieu ! qui dans les feux des fplendeurt

éternelles

Régnez fur ce féjour, oi^ les cfprîts heureux
Dans un faint tremblement font couverts de

leurs ailes,

Voyant de votre front l'éclat majeftueux*
Ko 4 Dan»

\
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Il i

I^ans ce fatal €xîl, un voile épaîs et fombre

Enveloppe nos pas : la foi feule nous luit :

Mais votre jour« Seigneur, devant qui ftit tonte

ombre
Fera, loin de nos yeux, difparoître la nuit.

Ce jour fi lumineux, que figurent nos fêtes,

Vouâ nous le préparez, Dieu de toute bonté !

Le grand at^re qui brille en foa plein lur nos

têtes

N*eft qu'un foible rayon de fa vive clarté.

Que vous tardez longtems, pour une ame fidèle^

O jour, après lequel nous devons ioupirer !

Mais pour jouir de vuus, ô lumière éternelle»

Du poids de notre corps, il nous faut délivrer*

O quand de fes liens notre ame dégagée
Grand Dieu ! dans votre fein, portera ion effort !

Dans vos divins torrents, dans vous-même, plon-

gée.

Vous voir et vous aimer, fera fon heureux fort.

Suprême Trinité î faites, par votre grâce.

Que fur ce bien promis nos voeux Soient arrêté»

£t qu*un jour éternel faccède au court efpace

Des jours, qu'en notre exil, vous nous aviez

comptes.

Antienne à St. Jofeph.

JOSEPH Germinavit ficut lilium» et fiorebi*

in sternum ante Dominum. ; % ^

A Ste. Anne.
Sanfla Anna, fponfa Joachim, mater almoe
Virginis, toit ÎFamulis confer falutis opem.

A
o

o

j
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A St. Joachîm.

OJoachîm fanfie, conjux AnnoBj pater almoi
Virgmift, tuîs famulis confer ialutis opem*

Aux Sts. Anges.

ANGELI, Archangeli, Throni et Domina-
tiones, principatus et Poieftates ; Virtutes

cœlorum, Cherubim atque Seraphim> DominO
benedicite ia seteroum.

••^^•«^•«••^^^•.^^«•^^Mt^^Maa^^M

Pour la commémoration des Morts.

Premier Cantique.

Paraphafe du Libéra.

Sur l'air: Noté à la \\j page de la $e partie du
Cantique de St, Sutpicc, 'i'oiiie là,

DELI.VK£ moi, Seignur 1 de la mort éter*

nellc,

£t regarde en pittê mon ame criminelle ;

LanguifTante, étonnée, et tremblante d'cfFroî:

Cache-la fous ton aile au jour épouvantable,

Quand la terre et lescieux s'enfuiront devant toi^

£n te voyant fi grand, fi Saint» fi redoutable.

Tu paroitras alors en ta Majefté Sainte,

pour juger ce grand tout, q li frémira de crainte^

£n le renouvellant par tes ieux allumés :

Jour cruel, jour de deuil, de troubles, de miferes«

De clameurs, de fanglots, de foupirs emflammés,,
De grincemens de dents, et de larmes améres».

^•^I:
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K^as ! ce fombre jour ft'oiFrant à ma penfée
D'épouvante et d'^fïVoi rend mon ame glacée.

Toute ma force éteinte, et mon (ang tout brùié

Je frilTonne d'horreuri et tombe de foibleflfe.

Mon efprit de frayeur cft fi fort défolé.

Que je ne puis crier au fort de ma triitefTe*

!D ms ce dernier des jours, fi ta colère extrême
Vient répandre TefFroi jufques dans 1* Ange m«me:
Hélas ! que deviendront ceux qui font réprouvé.'?

Où fuiront, les pécheurs^ ta vengeance impbca*
ble?

Et fi même le juîlc cfl à peine fauve.

Où paraitrai-jc alors, moi qui fuis li coupable i

Q'ie dirai je, gi-and Dieu! que me faudra-t-it

faire ? . i

Rîen ne fera pour moi, tout me fera contraire;

Je verrai mon pérhé s'éicvcr contre moi.

Mon juge eft julle et faint, je fuis plein d'injaC-

ticc :

Moi, rebelle fujet vis-à-vis de mon Roi!
Mon Roi brillant de ^loiie^ et moi noirci de

vices! •

"Une voix éc!ntr'''^r rf n-r-fontr en*rrdiie -

De la terre et des cieux embralTc l'étendue ;

O vous morts! levez vous, nourriture des vers,

]>ai{n;z v( monumcns, reprenez- Fa lumière,

L*EterneI viciH des cieux pottr juger Tunivcrs j

Sortez pour écouter fa volonté dernière.

Seigneur, qui créas tout, et qui peut tout dé»

truire.

Qui m'a formé de terre, et qui doîr m'y réduire,

bouviens-toi que ton fang m'a fauve de la mot't :

Au grand jour, où mon corps, malgré fa pourri-

,.:i>>n turc, ^.:

Sortira do tombeau, prens pitié de mon (ôrt. >U

Et n'arme point ion bras contre ta créature^

!
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' Exauce» exaoee, ô Dîea ! mon ardente prière,

gétoorne, loin de moi, le poids de ta colère j

lie je paifle, en ce jour» implorer ta faveur»

Ouvre moi d*Abraham le fein fi défirable,

Soit alors, et mon pere« et mon tendre fauveur»

£t prononce un arrêt qui me foit favorable.

Second Cantique.

Prière à la Ste. Vierge, pour les amei
du Purgatoire.

Sur l'air : Ecoutez les voix lamentables^

^ES Saints la trouoe gémidante».

Que purifie un feu vengeur»,

Nlèie tendre du Dieo Sauveur i.

Vous tend une main fuppliante*

O Marie, efpoir des mourans,
Ouvrez le Ciel à vos enfans. >

Ce feu qu'allume un Dieu Sévère»

£(l moins ardent que leur amour ;

Ils s'élance vers le féjour

Où Jéfus régne avec fa mère. ^

O Marie, &c.
Pês plus beaux cœurs parfait modèle^.

. ^

Douce lumière des efprits.

Auprès de votre divin fils

Déployez, pour eux, votre zèle.
ï

6 Marie, &c.
Si vous m*aimez, aimablemèrer- 3
Ne laifTez point foufFrirles mienff* î*

J'ai, peut-être dansées liens, .;
Ou père, ou mète, ou fceur, ou frèrfw r. n

G Marie, &c,
G'eft votre main, vierge propice»

Qui tient la clef de leur prifon ;

Qu'ils doivent leur entier pardon

A vous, tendre libératrice !

O. Marie, &c. £c6 Nq{^
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Non, non» ce cœar iî débonnaire

Ne fera point fourd à nies vœux ;

Il plaide pour les malh ureax
Mieux que ma voix ne (auroii faire.

O Marie, &c.

Dans votre abîme de trifteffe,

Coafolez-vous, juOes fouiFrans 1"

o Jcfus abroge vos lourmens.

Sa mère à vos maux s'intèrefle.

O Marie, cfpoir des mcnraas,

Ouvrez le Ciel à vos Ënfans.

Cantiques en Thonfieur de la Stc.

Vierge,

Premier Cantique.
Confkration à la Ste» Vierge. Sur l'air : De$

Jolhis tl^ Lfpagne, .

MERE de Dieu, du monde fouveraine.

Vous qui voyez à vos pieds tous les Rois ;

Je vous choifîs aujt'Urd*hui pour ma Reine»

Et me foumets pour .toujours à vos loix.

Je mets ma gloire à vous marquer mon zèle»/

A vous aimer, à vous faire fervir :

Ah ! fi mon roe'ir vous doit être infidèle.

Cent et cent fois qu'on me fafTe mourir.

Que contre moi l'enfer entre en fVirie,

Sous v€>tre nom on m'en veri-a vainqueur t

Un ferviteur, un enfant de Marie,

Vcul-il j^érir>. peut-il mourir pécheur ? .

Senti

Second Cantique.

Memefujet. Sur l'air : Du Jyftimt^

A Tes Genoux, ô Marie J

Tous d'une commune voix

L'i
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Nous jurons toute la vie

D'être fournis à tes loix.

De notre hommage fincère

PuilTent CCS foi blés garants

Flatter notre tendre mère l.

C'efl le vœu de fes enfans.

Tfoifième Cantique.

Scntimens de confiance envers la Ste, Fierge*

l'air : Le vin eji néctjfaire,

VIERGE ! dont la tendrcffe

Sauva tant de pécheurs »

Soutien puilTant de ma foiblefle.

Voyez ma iriflreiTe et mes pleurt*.

N'êtes-vous pas la mère
^

De l'homme malheureux ?

Toujours la profonde mifèrc

Vous trouva propice àfes vœux*. -*> '

Vous ferez donc ma mère, ^
.j^

Mo>t guide et mon rfcours :

Brûlé du déiir de vous plaire».

Ah ! je vous chérirai toujours».

Sur

I »

iifp

L*immaculée Conception de lisi StCi

Vierge. "
^ .

Quatrième Cantique.

Sur l'air : Ah ! vous diraije Maman f
QUEL nouveau préfentdes cieux

Vient enrichir ces bas lieux. ?

Que la terre retentiiTe,

Que chacun fe réjouifle.

*i«** Un nouveau préfent de« cîcuj^-
_^^ ^^

*^*
' Yieatenrichir ces bas lieuJU ^ M^rir

t

I
~

^K

I
iiiM

I
t;',

''''-["'I

m

«' r I

(ti t

nÀ

i

lii' V

< f



t io8 ]

Marie cfl: ce don fi grand
Que nons fait le Tout-paiflant»

Toute belle toote pure,

Sans noage ni fouillure,.

Marie eft da tout puiflant

Ce chef-d'œuvre raviflant.

Comme au milieu da brafier

Le buifibn parut entier ;

te péché d*Adam rebelle

ft pour tous mais non pour elle ;

De la flamme du péché
Son coeurieul n'eft point blefle.

Quand. tout périt dans les eaux,

L*arche feule échappe aux flots :

Marie efl cette arche fainte.

Qui des flots n'eil pas atteinte.

Ainfl Tarche échappe aux flots,.

Quand tout périt aan$ les eaux«.

Le tronc de l'arbre gâté' -

Ne peut ternir fa beauté*.

C'efl une agréable rolé.

Qui de l'épifte e(l éclofe.

C'eft un fruit plein de beauté,.

Qui fort d'un arbre empefté.

Jéfut voit avec horreur

Le démon maître d'un cœur«
Eût-il fouffert dans fa mère
Cet objet de fa colère f

L'aflreux tyran des Enfers

La tiendroit-il fous fe& fers ?

En croix fon corps attaché.

Fut viâime du péché.

£vtt-il d'une cha^r coupable

IPormé ce corps adorable t

Sui

-«I

fiUe
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Elle eft mère du fauveur ;

Son Hls preferva Ton coeur*

> L'^annonciation.

Cinquième Cantique.

Sur l'air : Four paffèr Joncement la *vie ; Wif^

hcurtux /éjour, &c,

E Dieu que nos foupirs appellenty

.

Hélas ! ne viendra- 1- il jamais ?

Les (iécles qui fe renouvellent
^

Accompliront ils Tes décrets ? ^

L« verrons-nous bientôt éclore

Ce jour promis à notre foi f

Viens difiipcr, brillante aurore» ^ ^^'

Les ombres de l'antique loi.

C'en eft fait, 1c moment s'avance.

Un Dieu vitnt eifuyer nos pleurs» \

Il va combler notre efpérancc.

Et mettrt; fin à nos malheurs. nm j^.

Fille des Rois, ô Vierge aimable,? ' ^ î;

parois, fors de Tobfcurité :

Reçois le prix ineilimable '

yj

Que tes vertus ont mérité.

Des promefles d'un Dieu fidèle

Le gage en tes mains eft remis.

Quel bonheur pour une mortelle l*

Un Dieu va devenir ton fils.
m-

' \j

.

Dans ta demeure folitaire

Je vois un Ange defcendn :

O prodige \ O grâce ! O myftèrc l

Dieu parie, et le verbe eft conçu*

£vt
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Eve avoît fait périr ta race.
Vierge, tu changes notre fort ;

Ton fils nous obtient notre grace^
Et nous rend vainqueurs de la mort*

Unis à Dieu par la nai (Tance

Du fils fait homme dans tes flancs i
Tu nous rend par cette alliance,

Ser frères, comme fes enfans.

Que tout s'emprcflc et fe raffemble.
Pour célébrer cette faveur

;

Mortels, profternez vous enfemble
Devant la mère du fauveur..

Pour l*îmmaculéc Conception».

Antienne.

TOTA pulciira es. Maria ! '

Tota pulchra es,. Maria 1' i

Et macula originalis non eli in ce. ^
£t macula, &c. . .^

Tu gloria Jerufaîcm ;.
'*

' "

Tu laetitia Ifrael : .^

Tu honorificentia populi nodri ;;

Tu advoc^ita peccatorum*.
O Maria l .: ,^ \, ^ r- v - 3 «

'

,

** o Maria !

Virgo prudentiflima!
,.\ t-

Virgo clementiflima ! rsUsiMM-AU 'l1
Oia pro nobis : ^ ^

- ^

Intercède pro nobis, -
''--

• i i

Ad Dqminam Jeftim-Chriftttriî, ^ (

*

EX.
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EXTRAITS
DU

Pbëme de la Religion j

De m», racine, bjtuKt, •

L'exiftence de Dieu.

OUI, c'eft un Dieu caché» que k Dieu qu'il

faut croire.

Mais tout caché qu'il eft, pour révéler fa gToire,

Quels témoins éclatant devint moi raAerrrblés 1

Répondez, cieulr et mers ; et vous, terre, parlez*

Quel bras peut vous fufpendre, innoïkibrablei

étoiles? '

'

. y ^ ' 'X -' '/-' '- ^M' '^ ' "''
"

Nuit brillante, dis*>nou3 qui t'i donné tes voiles.

O cieux, que de grandeur, et quelle majeflé!'

J*/ reconnois un maître à qui rien n^a^couté. ^

Dans vos vaftés dél'erts il sème la lumicrç,

Ainfi que dans nos champs il féme la poufliere*

Toi qu' annonce TAurore, admirable flambeau»

Aftre toujours le même, ailre toujours nouveau»

Par quel ordre, 6 Soleil» vicn-tu du fein de Ton-
de

Nous rendre lés tayons de ta clarté féconde ?

Tous les jours je t'attens, tu reviens tovs le»

jours ;

£il>ce moi qui t'appelle, et qui règle ton cout-sf

£t toi dont le courréux veut engloutir la terre»

Mer terVible, en ton lit quelle main te refferre f
Pour forcer ta prifon tu fais de vaiAs effbrtsi

La rage de tes flots expire fur tes bords;.

Vcngé-toi» tu le peux» et |miki 1 -avarice

.
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De ceux qui fur ton fcin vont chercher lear fup-

plice.

Hélas ! prêts à périr, t'adre/Tent ils leurs vaux f

Ils regardent le Ciel, fecours des malheureux,
La nature qui parle en ce péril extrême.
Leur fait lever les mains vers l'azile fuprêtne t
Hommag« que toujours rend un cœur effrayé*

Au Dieu que jufqu'alors il aroit oublié.

La voix de l'univers à ce Dieu me rappelle».

La terre le publie, eft-ce moi, me dit-elle,

£ft-ce moi qui produit mes riches ornemens ^
C*eft celui dont la main pofa mes fondemen$«
Si je fers tes befoins, c'eft lui qui me l'ordonne:

Les préfens qu'il me fait, c'eft à toi qa*il les don-
ne.

Te me pare des fleurs qui tombent de fa main ;

Il ne fait que l'ouvrir,.et m'en remplit le fein.

Pour conioier l'efpoir du laboureurv avide,

.

C*e(l lui qui dans TEgype, où je fuis trop aride

Veut qu'au moment prefcrit» abandonnant Ce%

hordsy,

Le Nil obéi/Tant m'apporte mes tréfors.

A de moindres objets tu peux le reconnoitre i

Contemple feulement l'arbre que je fais croître»
'

Mon fuc dans la racine à- peine répandu.
Du tronc qui le reçoit à la branche eft rendu :

La feuille le demande, et la branche fidelle»

Prodigne de fon bien, le partage avec elle*

Des attraits de fpn fruit, que ton œil enchanté

Ne méprife jamais ces p|a«tes fans beauté.

Troupe obfcure et timide, humble et fpible vul«-

gaire.-

^i tu fçais découvrir leur verta falutaire»

Elles pourront fervir à prolonger te» jours :: •

Et ne t'afflige pas fi les leurs font fi courts^- r'\

Toute plante en naifTant déjà renferme en elle» ,

D'enfaoi qui la fuivront une race immortelle :

Chacaii

Et
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CKacan de ces enFani» dans ma féconditéf

Troave un gage nouveau de fa noilérité.

AinA parie la terre ; et charme de l'entendre»

Quana je vois par ces nœuds que je ne puis conif

prendre

Tant d'êtres diflferens l'un à l*notre enchaînés» ^

Vers une même Bn condammeit entraînés,

A l'ordre général conCpircr tous enfemble ;

Je rcconnci^ partout la main qui les ralTemble»

Et d*un deflitt fi grand j'admire l'unité.

Non moins que I» lajefTe et la fimplicité.

Mais, pour tQÎ, que jamais ces miracles n*étoo«
ncnt. n

Stupide fpeflatetir des biens qn! l'environnent»

O toi qui follement fais ton Dica du hazard» ~

Viens me développer ce nid qu'avec tant d'art» ^ «

Au itiême ordre toujours architeâc fidcUe»

A Taide de Ton bec maçonne l'irondelle* - .

Comment pour élever ce hardi bâtiment

A t elle en le brovant arrondi fon ciment î
" '

Et pQurq^ioi ces oifeaux fi remplis de prudence
Ont- ils de leurs enfans fû prévoir la naiiTance ?

Que de berCeaax pouf eux aux arbres fufpendùs!

Sur le plus doUit coftôn que de lits étendus !

Le père vole au loin cherchant dans la campagne
Des vivres qu'ils rapporte à fa tendre compagne;
£t la tranquille mère» attendant fon fecours,

Echauffe dans fon fein le fruit de leurs amooru
Des ennemis fouvent ils repouflent Izn^^e, _ jrK
Et dans des foibles corps s'allume an grand COB*-

/âge.
^

^
.;

.
^^. ^

,_

Si chèrement aimés, leurs noorrirPons un jonr»

Aux fils qui naîtront d'eux rendront le même i»
mour.

Quand des nouveaux zéphîrs l'haleine fortunée

Allumera pour eux le Flambeau d'hyménée,
FidclU
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Fîdellement unis par lears tendres liens ^
'

III remplirorvt les airs de nouveaux citoyeni ; ^

Innombrables familles, ou bientôt tant de frerei

Ne reconnoitront plus leurs ayeux ni leurs peret»
Ceux qui de nos hyvers redoutant le courroux.
Vont fe réfugier dans des climati plus doux^
Ne laifTeront jamais la faifon rigoureufe

Surprendre parmi nous leur troupe pareflcufe.

Dan« on fage confeil par les chefs arfemblé»

Du départ général le grand jour eft réglé :

Il arrive, toute part : le plus jeune peut-être

Demande, en regardant les lieojr qui l'on vi
naître.

Quand viendra ce prloteitié parr qui tant d'é^iléir

Dans les champs paternels, fe verront rappelles ?
r

Mah quittons les oifeaux ; que le fpeflaclè

change.

Deicendphs fur la terre, où jufques dans la fang^-

D'infede nous appelle, et Certain de Ton prix Â

Ofe nous demander raiion dé nos mépris :

De feciètes beautés quel amas innombrable T -^

Plus l'auteur s'eH caché, plus il eft admirable

Dans un champs de bled^ mûrs, tout un peuple
prudent

RafTemble pour l'état on tréfor abondant^ ,i

Fàtieués du butin qu'ils traînent avec peine, , ,

De foibles voyageurs arrivent fans haleineN .,\,f
'

t

A leurs greniers publics, immenfes fcuterraîns, ^ ,

Oïl par eux, en monceaux, font élevés ces grains,
'

Dont le père commun de tous tant que. nous

fommes,
Nourrit égalepuent les fourmis et les hommes*..

••Solitaire odieux, qai traînes (a prilon :
••'^•-'•^

Notre haine, il eft vrai, t'écrafe avec raifôh :

Mails qu'on doit t'admiïèr qtrdiid tu nous déve^
loppCS ; y... .- .dJ.^ 5. ;»•»;*. .!

*- ' • X'C Limaçon. Let
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Les étonnants refTorts de tes longs télefcopet,

Et qu'à nos yeux Surpris tu prélentes les lient

Qu'élèvent par deeré leurs mobiles foutiens l

De l'empire de l'air cet habitant volage, *

Qui porte à tant de fleurs Ton inconûant hom*
mage,

Et leur ravit un fuc qui n'étoit pis pour lui.

Chez Tes frères rampans qu'il méprife aujourd'-

hui ;

Sur la terre autrefois traînant fa vie obCcure»

Sembloit vouloir cacher fa honteufe figure.

Miiis les tems font changés* fa mort fut un fom-
meil.

On le vit plein de gloire àfon brillant réveil

Lailfant dans le tombeau fa dépouille grcfliere»

Par un sublime cfTor voler vers la lumière.

O ver, à qui je dois mes nobles vêiemens.

De te& travaux li courts que les fruits ibnt char-

mnns I

N'ed-ce donc que pour moi que tu reçois la vie?

Ton ouvrière achevé, ta carrière ell (in le :

Tu laiiks de ton art des héritcrs nombreux. i

Qui ne verront jamais leur père malheureoir.

Je te plains, et j'dt tlù parler de tes merveilles ;

Mais ce n'clt qu'à Virgile à chanter les abeilles.

• Le pap illon.

.•^^•••^^•«•^••ii4^*»*4^«M^y•««^^M

spiritualité et immortalité de l'amc,

JE penfe. La penfée, éc}at:inte lumière.

Ne peut (oriir du fem de l'épaifTe matière.

J^tnirevois ma grandeur. Ce corps lourd et

grolfier V

'

i l'

N'eft doue pas tout mon bien, n*e(l pas moi tout

entier. ; i-

Qu-ind je penfe, cîiargé de cet emploi fubliine

Pius noble que mon corps un autre Etre m'anime*

IV;
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Je trouve donc qu'en moi, par d'admirable*
nœuiis ;

Deux êcres oppofés font réanis entr*eux :

De la chair et du fang le corps vil alfemblage i

L'anie, rayon de Dieu, Ton foulHe, fon image.

Ces deux écres liés par des nœads il fecrecs

Séparent rarement leurs plus chers intérêts :

Leurs plairr\) (ont communs, aufli bien que leurs

peines.

L'ame, ginde du corps, doit en tenir les rênes ;

M' ';^ pur «des maux cruels quand le corps e.l

tcoublé,

De Tame quelquefois l'empire eft ébranlé.

Dans un vailTcau brifé, fans voile, fans cordage»
Trille jauet des vents, vi6iime des leur rage,

Le pilote effrayé, moins maître que les flots.

Veut faire entendre envain fa voix aux matelots»

Et Iui>même avec^ux s'abandonne à l'orage;

]| périt ; mais le nôtre eil exempt du naufragf.

•Comment périroit il ? le coup fatal au corpt
Divife (es liens, dé: ange fes relforts :

Un être fimplc et pur n'a rien oui fe divife,

£t lur Tamc la murt ne trouvv^ point de prife.

Que dis-je ? tous ces corps duns la terre engloB-
tis,

Difparus à nos yeux font- ils anéantis?

D'v/ù nous vient du néant cette crainte bizarre f

Tout en fort, rien n'y rentre : et la nature avare.

Dans tous fes chang^mens, ne perd jamais foa

bien.

Ton art, ni tes fourneaux n'anéantiront rien.

Toi, qui riche en fumée, 6 fublime Alchymiflc4
Dans ton laboratoire invoques Trilmégirte ;

Tu peux filtrer, diiToudrc» év,<pcrer ce fel ;

^ais celui qui l'a fait^ veut qu'il fuit immorteL
Prétendras tu toujours à l'honneur de produire.

Quand même tu n'as pas le pouvoir de détruire?^

o
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Si du tel, ou du fable un grain ne peut périr.

L'être qui penfe en moi, craindra- t-il de mourir!
Qa'eft'Ce donc que l'inllant oà Ton ceflie de vi«

^rre ?

li'inftant ou de Tes fers une ame fe délivre.

Le corps né de la poudre, à ia poudre eft rendu.
L'efprît retourne au ciel, dont il eft defcendu.
Peut-on difputer fa, naiflance divine ?

N'efl:-ce pas cet efpric plein de ion origine,

Qui, malgré fon fardeau, f'éleve, prend rc/Tor,

A fon premier féjour quela ue fois vole encor,

£t revient tout chargé de richeiTes immenfes ?

Platon, combien de iois« jufqù'au ciel tu t'é-
lances i

Descartes, qui fouvent m'^y ravis avec toi ;

Fafcal, que iur la terre à peine j'apperçois ;

Vous qui nous rempliffez de vos douces manies*
Pojëces enchanteurs, admirables génies,
Virgile, qui d'Homère appris à nous charmer»
Boileau, Corneille, et * toi, que je n'ôfe nom*

mer.
Vos efpnts n'étoient-ils qa'étincelles légères.
Que rapides clartés, et va|)eurs pa/fagères ?

<iue ne puis-je prétendre à votre illuflre fort,

O vous, dont leà grands noms font éxemts de la
mort i

Eh I pourquoi dévoré par cette folle envie.
Vais je étendre mes vœiix au-de'.à de mil vie I
par de krillans travaux je cherche à difliper
Cette nuit dont le tems me doit envelopper.
Des fiécles à venir je m'occupe fans ceflé.

Ce qu'ils diront de moi m'agite et m'iniéreiTe^
Je veux m'éternifer, et dans ma vaniié

J appicnds que je fois fait pour rimmorialitc ;

• Racine, pcre ds l'auteur.
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De tout bien qui péril mon ame eft mécontente.

Grand Dieu, c'eil donc à toi de remplir mon at*

tente.

Si je dois me borner aux plailirs d'un infiant»

Falloit-il pour fi peu m'appeller du néant i

Et fi j'attens en v«in une gloire immortelle,

Fallûit'il me donner on cœur qui n'aimât
qu'elle ?

Quand fur la terre enfin je vois avec douleur

Gémir l'humble vertu, qu'accable le malheur ;

l'élevé mes regards vers un maître Tupréme,

Et je le rcconnois dans ce défordre même»
J> il le permet, il doit le réparer un jour.

Il veut que l'homme efpere un plus heureux Cé-

jour.

Oui nour un autre tems, l'être jude et févère^

Ainfi qije fa bonté réiervc fa colère.

Le jugement dernier*
TOUR de miséricorde, ainfi que de vengeance !

I Dcjà je croiï le voir, j'en frémis par avance.

Kéja i'entens des mers mugir les flots troublés :

Déjà jci vois ^k\u le.~ aftres ébranlés :

Le feu vengeur s'allume, et le fon des trom«
pettes

Va réveiller les morts dans leurs fombres re-

traites. •
•

. .

Ce jour ell ie dernier des jours de l'univers.

Dieu cite devant lui tous les peuples divers,

Et pour en féparer les ia-nts. Ton héritage.

De fa religion vient confonimer l'ouvrage,

L« terre, le loleii, le tems, tout va périr.

Et de l'éternité les portes vont s'ouvrir.

: Elles s'ouvrent le. D' u fi longtcms invifible,

S'.ivance, précédé dv fa gloire terrible i

Entouré du ronrerre, au inilicudes éclairs,

Son trône ctincelant b'éieve dans Us airs.
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Le grand rideau fe tire, et ce Dlea vient em
maître :

Malheureux, qui pour lors commence i le coih-

noître

Ses Anges ont partout fait entendre leur voix»

£t fortant dé la poudre une féconde ioh.

Le genre humain tramblant fans appui, fans re**

fuge,

Ne voit plus de grandeur que celle de fon juge*

Ebloâi des rayons dont il (e fent percer.

L'impie avec horreur voadroit les repoufFer :

Il n'eft plus tedfis, il vOît la gloire qui l'opprime»

£t tombe enfeveli dans Tétemeh abîme.

Lieu de larmes, de cris» et de rUgiflfemens.

Dans ce fèjour affreux quels feront vos tourment
Infidèles chrétiens, cœurs durs, âmes ingrates»

Quand même les Titus, ainfi que les Socrates,

XHélas ! jamais du ciel ils n'ont connu les dcns^)

Y vont joindre leurs pleurs, aux douleurs des Ca«
tons !

Lorfque le Bonze étale en vain fa pénitence :

Quand le pâle Bramine, après tant d'abftineace»

Apprend que contre lui bifarrement cruel»

Il ne fit qu'avancer fon fupplice éternei.

De fa chute furpris, le Mnfuiman regrette

Le paradisxharroant promis par fon piophète»

Et loin des voluptés qû*attendoit fon erreur,

Ne trouve devant lui que la rage et l'horreur.

Le vrai chrétien, lui féal, ne voit rien qui i'é*

tonne»

Et fur ce tribunal que ta foudre environne»
Il voit le même Dieu qu'il a cru fans le voir»

L'objet de fon amour, la-^n de fon efpoir.

Mais il n'a plus befoin de foi ni d'efpérance :

Un éternel amour en ell la récompenfe.
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Sonnet de Deibarreaux.

GRAND Dieu ! tes jugemens font remplît
d'équité.

Toujours tu prends plaifir à nous être propice i
Mais l'ai tant fait de mal, que jamais ta bonté
Ne me pardonnera, fans bleifer ta juftice.

Oui, Seigneur ! la grandeur de mon impiété

Ne laide a ton pouvoir que le choix du fupplice g
Ton intétét s'oppofe à ma félicité,

£t ta cléoieace même attend que je périfTe.

Contente ton défit, puifqu'il t'eft glorieux ;

Oifenie-toi des pleurs qui coulent de mes yeux :

Tonne, trappe, il e& tems, rends-moi guerre
pour guerre.

J'adore en périmant la raifon qui t'aigrit :

l^ais deiTus quel endroit tombera ton tonnerre»

Qui ne foit tout couvert du iang de Jéius-Chriil i

FIN,

Bel

k

. i
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Table Alphabétique des Cantiques

contenus dans la première et fè«

conde partie de ce livre.
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ARRETE ici palTant

Au Diea de l'univer»

A fervir le Seignear

Avancez mon trépas

Afin d'être docile et fage

A votre école divin maitre

A l'exemple des Anges
Allons fans plus attendre

Au fang qu'un Dieu va répandre
Adorons tous

Ange de Dieu
Attgufte et divioe Marie

B
Brûlons d'ardeur
Béniflez le divin maître

BéniiFez le Seigneur Suprême
Bel adre que j'adore

Bel a(lre« dont j'adore

C
C'efl à tes faux charmes
C'eil Dieu que tu dois aimer
Ce bas féjour

Ca, Bergers, affemblons nous ;

Cher enfant, qui viens de naitre

Ceife tes concerts funèbres

Célébrons la viâoire

Chantons, célébrons la viâoire.

Chaulons le miltère adorable

C'ell Dieu qui delcend
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48
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Défért !
' de torprofond filence

pans ce.malhettreox motide

Pepuis îongtcflM Dieu t'appe;ll«

D'un amour 9X0*1016

Divin Jéfus ! mon faayear adorable

Dans cette étable

Pjfin JéfuSf

JDù réjour de la gloire

Dans nos concerts
^-

E-"

£rprit faint comblez nos vœiix<

.entends ma voix Edèle

£cotttez les voix lamentable!

F ^

7at-il jamais erreur plus déplorable?'

G
Grand Dieu ! que de merveilles

Ciand Dieu 1 père Tuprême^

Il n'eft rien (i déle^bble

é me voyoii au milieu de ma coarfe
'entends là trompette effrayante

l'ai péché dès mon enfance

'engageai ma promelTe au baptême
.^ e crois en vous, en vous j*efpece

Jéfus l'ami des enfans

jéiui aux traits de Dieu Ton père

Jeunes Chrétiens,, voici le tems

Je te falue ô pain de l'ange

Je vous falue, augufte et iainte Reine
mets ma confiance ^^ * ^'^^

'f.
*» f

que j aime
vain

Xioin de Jéfus

X«e jnonde

XeVerbe du fein de Ton père

I«a mort peut de (or ombie
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Mille fois mon cœur vous défire

Malgré U colère
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Mère de Dieu
O

O maudit de ton Dieu
O miflion que ta grâce a de charmes
O digne obj^t de mes cliants

O dulcis amor
O fi l'on pouvoit bien comprendre
Oui je le crois

O que je fuis heureux
O faveur ine(limable
O divine fageflfe ••

O douce nuit

O vous dont lès tendres ans
O Pillii et filis

O mort, quelle eft ta victoire
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O l'augufte facrement

O Dieu des Splendeurs éternelles
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Que mon fort eft charmant

Que tout cède à la foi
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Que! aftre éclatant T34
Quel eO. ce Roi brillant de gloire 136
^utl bruit vient Te faire entendre 13S
i^uels accords ^ 155
Que le monde 163
Qu'on eii heureux 165
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Keviens pécheur, c'rft ton Dieu qui t'appèle 37

80

90
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Reviens pécheur reviens

Rendons noj> vœux et nos louanges
Roratc, Cœli,

*

Raflemblons nous dans ces douces retraites

Rien lans jéfus n*eii agréable

Reine des cieux

S '•
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